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Members of 1 Combat Engineer Regiment , Explosive Ordinance
Disposal team, prepare C4 plastic explosive charges for disposing 
munitions at the Central Demolition Site in Kabul, Afghanistan.

Des membres de l’équipe de neutralisation des explosifs 
et munitions du 1er Régiment du génie de combat préparent 
une charge d’explosifs plastique C4 pour neutraliser des munitions 
à l’emplacement de destruction central situé à Kaboul,
en Afghanistan.
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Exercise cancelled—3 RCR return to Canada early
By Maj John Blakeley 

Hours before it was to begin, Exercise
Cooperative Best Effort 2004 (CBE 04)—a
high-profile annual multinational NATO/
Partnership for Peace (PfP) light infantry
exercise—was cancelled by NATO. As a
result, most of the 30 soldiers from 3rd
Battalion, The Royal Canadian Regiment,
who were to participate in the exercise
along with medical and public affairs 
support personnel, returned to Canada
two weeks early.

The Canadians had deployed the 
beginning of September to the Republic of
Azerbaijan, on the Caspian Sea in the 
eastern Caucasus region of the former
Soviet Union, where the exercise was to
have been conducted with soldiers from 
22 nations from September 14-26.

Reportedly, Azerbaijan, the host nation,
would not permit soldiers from the
Republic of Armenia, with whom it is 
technically still at war, to enter the country
in order to participate in the exercise. All
NATO/PfP exercises are agreed upon and
conducted on the principle that any 
member nation that wishes to participate
may do so. A brief statement issued by
NATO late on September 13 said, “We

regret that the principle of inclusiveness
could not be upheld in this case, leading to
the cancellation of the exercise.”

Hopes that the exercise would go ahead
held out until the last moment, with 
high-level talks taking place. However, with
escalating pressure on the government,
caused by numerous protests in the Azeri
Parliament and on the streets of the
nation’s capital, the situation could not be
salvaged in time to conduct the exercise.

In the weeks leading up to the exercise,
most of the media outlets in Azerbaijan
conducted a rotating strike to focus 
attention on the planned arrival of the
Armenian soldiers. Although a tenuous
ceasefire between the two countries has
held since 1994, following the fighting
between the two countries over the
enclave of Ngorno Karabahk, emotions still
run high. Over 35 000 people were killed
or wounded in that war and over one 
million people, one-eighth of the population
of Azerbaijan, were displaced from 
their homes.

“While the sensitive nature of the politics
surrounding this issue is understandable, it
was still a major disappointment for the
many people from all nations who have
been planning and preparing for this exercise

for over a year,” said Major Don Allen,
J7 Training 6, NDHQ officer responsible for
overseeing all PfP exercises conducted by
the CF.“This is the first time I have seen one
of these exercises cancelled, and I have been
with the PfP program since its inception.”

Set up in 1994, PfP aims to promote
defence co-operation between NATO and
Partner countries, reinforce stability and
reduce the risk of conflict through

exchanges and joint exercises, such as 
CBE 04. The Republic of Georgia and 
the Republic of Armenia hosted similar
exer-cises in 2002 and 2003 in other 
parts of the strategically important
Caucasus, where both the US and 
Russia have interests.
Maj Blakeley is a PAO, employed in 
planning and conducting several NATO/PfP CBE
exercises since 2000.

organisés dans le cadre du PPP de l’OTAN
font l’objet d’un consensus et reposent sur
le principe que tous les pays membres
désireux d’y participer sont autorisés à le
faire. L’annulation de l’exercice a été annon-
cée dans un bref communiqué publié par
l’OTAN le 13 septembre, en fin de journée :
« Nous regrettons que le principe de 
l’accessibilité n’ait pas pu être respecté, ce
qui a entraîné l’annulation de l’exercice ».

Les pourparlers de haut niveau ont
entretenu l’espoir que l’exercice puisse se
tenir jusqu’au dernier moment. Cependant,
à cause des pressions exercées à l’endroit
du gouvernement lors des nombreuses
manifestations au Parlement azerbaïdjanais
et dans les rues de la capitale, il a été 
impossible de régler le différend à temps
pour permettre le déroulement de l’exercice.

Dans les semaines précédant le CBE
2004, la plupart des organes d’information
azerbaïdjanais ont mené des grèves 
tournantes pour attirer l’attention sur la
venue annoncée des soldats arméniens.
Malgré le fragile cessez-le-feu intervenu
entre les deux pays en 1994, à la suite de
combats visant à contrôler l’enclave du
Nagorny-Karabakh, le conflit reste latent. La
guerre a fait plus de 35 000 morts ou blessés
et en a déplacé plus d’un million, soit le
huitième de la population de l’Azerbaïdjan.

par le Maj John Blakeley 

Baptisée exercice COOPERATIVE BEST
EFFORT 2004  (CBE 2004), l’édition
annuelle de l’exercice multinational de 
premier plan organisé pour les unités 
d’infanterie légère dans le cadre du 
programme Partenariat pour la paix (PPP)
de l’OTAN a été annulé par l’OTAN
quelques heures avant de commencer. Par
conséquent, la plupart des 30 militaires du
3e Bataillon,The Royal Canadian Regiment,qui
devaient participer à l’exercice en compagnie
des membres du personnel des services de
santé et des affaires publiques utilisés dans
un rôle d’appui, ont été rapatriés au Canada
deux semaines plus tôt que prévu.

Les Canadiens avaient été déployés au
début de septembre en Azerbaïdjan, au bord
de la mer Caspienne, dans une région 
du Caucase oriental qui faisait partie de
l’ex-Union soviétique. Le CBE 2004 devait
s’y tenir du 14 au 26 septembre et rassembler
des soldats de 22 pays.

Selon les informations obtenues,
l’Azerbaïdjan, qui était le pays hôte, ne
voulait pas permettre aux militaires de
l’Arménie – pays avec lequel la République
azerbaïdjanaise est toujours en guerre, en
théorie – de pénétrer sur son territoire
pour y participer. Or, tous les exercices

Preparations for CBE 04 continued until the day before
the exercise was to commence. Exercise Phase One
Commander Maj Michael Bennett, from the Maryland
National Guard, finalizes details with Azeri officers from
the host nation.

Les préparatifs se sont poursuivis jusqu’à la veille de
l’Ex CBE 2004. On voit ici le commandant de la Phase I,
le Maj Michael Bennett, de la Garde nationale du
Maryland, mettre au point les derniers détails avec des
officiers de l’Azerbaïdjan, le pays hôte de l’exercice.

MCPL/CPLC PAUL MACGREGOR

An Azeri citizen [Shamil Mehti] (centre) is held back
by police, during a protest against the Armenians’
visit to Azerbaijan held in mid-September in front 
of the Ministry of Foreign Affairs in Baku. The sign
being held reads “NATO without Armenians”.

Shamil Mehti (au centre), un citoyen azerbaïdjanais,
est retenu par des policiers au cours d’une 
manifestation contre la visite des Arméniens,
devant le ministère des Affaires étrangères,
à Bakou. On peut lire sur l’affiche :
« L’OTAN sans les Arméniens ».

RAFAIL SHAKIROV, THE BAKU SUN

Exercice annulé – Rapatriement prématuré du 3 RCR
« On peut comprendre la nature 

délicate des enjeux politiques liés au 
différend entre l’Azerbaïdjan et l’Arménie,
mais il n’en reste pas moins que l’annulation
de l’exercice a beaucoup déçu les nom-
breuses personnes de tous les pays qui 
s’occupaient de la planification et des 
préparatifs depuis plus d’un an », a déclaré
le Major Don Allen, J7 – Instruction 6, qui
est l’officier du QGDN chargé de surveiller
tous les exercices des FC menés dans le 
cadre du PPP. « C’est la première fois que
l’un de ces exercices est annulé, et 
je m’occupe de ce programme depuis 
son lancement. »

Créé en 1994, le PPP vise à favoriser la
collaboration entre l’OTAN et les pays
partenaires, à renforcer la stabilité et à
diminuer les risques de conflits grâce aux
échanges et aux exercices conjoints comme
le CBE 2004. La Géorgie et l’Arménie ont
été les pays hôtes d’exercices semblables en
2002 et en 2003. Ces exercices se sont
déroulés dans d’autres régions du Caucase,
dont l’importance stratégique est prouvée
et où les États-Unis et la Russie ont tous les
deux des intérêts.
Le Maj Blakeley est OAP et affecté, depuis l’an
2000, à la planification et à la conduite de
plusieurs CBE organisés dans le cadre du PPP
de l’OTAN.
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Cleaning up Afghanistan—One round at a time
By Lt Claire Bramma

KABUL, Afghanistan — The Support
Troop, Explosive Ordnance Disposal
(EOD) team from the Task Force Kabul
(TFK) Engineer Squadron, are helping rid
the Afghani people of several dangerous
reminders of the decades of war they
have endured.

Afghanistan is a country trying to clean
up the litter of war, and the thousands 
of mines and other types of munitions left
over from the fighting, make that a 
daunting task to say the least. The TFK
EOD team helped by destroying a 
sizeable quantity of munitions at the 
central disposal site range, east of Kabul
on August 30. The bulk of the munitions
destroyed consisted of Russian rockets,
rocket boosters, and a variety of projec-
tiles. The centrepiece of the demolition
range was a Russian 122-mm high explosive
rocket, approximately three metres long.

The main aim of the range day was 
to dispose of munitions and other 
unexploded ordnance seized during raids
of weapon caches and munitions sites.
It also served as an excellent opportunity
for the team to apply skills acquired 
during demolition training back in
Canada. The opportunity to have real

Russian rockets to study and then destroy
does not happen every day and, at 
the same time, a danger to the people 
of Afghanistan was permanently removed.

Accompanying Support Troop were
members of 2 Troop, who were able 
to apply their conventional munitions 
disposal skills on the range. This form 
of training, developed over the past 
few years, teaches all combat engineers
how to dispose of conventional ordnance
like unfired bullets. There is no 
doubt combat engineers of TFK will 
be gainfully employed throughout ROTO 2,
cleaning up Afghanistan—one round 
at a time.

TFK is the formation that comprises all
CF units and sub-units committed to
Operation ATHENA. Canada is assisting
the International Security Assistance
Force in the maintenance of a safe and
secure environment in Kabul and the 
surrounding area, to support the inter-
nationally recognized Afghan Transitional
Administration. One part of maintaining a
secure environment is the disposal and
destruction of mines and explosives.
As part of TFK, 11 Field Squadron is 
doing its part to ensure this commitment
is fulfilled.
Lt Bramma is the support troop commander.

Nettoyer l’Afghanistan, une cartouche à la fois
par le Lt Claire Bramma

KABOUL (Afghanistan) — L’équipe de
neutralisation des explosifs et munitions
(NEM) de la troupe de soutien relevant
de l’Escadron du génie de la Force 
opérationnelle à Kaboul (FO Kaboul) fait
sa part pour débarrasser les Afghans de
plusieurs objets dangereux qui sont
autant de reliquats de la guerre qui
déchire leur pays depuis des dizaines
d’années.

L’Afghanistan est un pays qui tente 
de faire disparaître les débris de la guerre.
Or, comme le pays est truffé de milliers
de mines et d’autres types de munitions 
à cause d’années de combat, la tâche 
s’annonce pour le moins redoutable. Le
30 août, l’équipe de la NEM de la FO

Kaboul a contribué à détruire une quan-
tité appréciable de munitions sur le site 
principal de neutralisation des explosifs, à
l’est de Kaboul. La plus grande partie des
munitions était constituée de roquettes
russes, de renforçateurs d’amorçage de
roquettes et de toutes sortes de 
projectiles. La pièce de résistance était
une roquette russe de 122 mm à explosif
brisant de presque trois mètres de long.

L’opération visait essentiellement à
neutraliser les explosifs, les projectiles 
et autres munitions explosives non
explosées qui avaient été trouvés pendant
les raids menés dans les caches d’armes
et sur les sites de munitions. Les membres
de l’équipe ont également profité de cette
occasion pour exploiter le savoir-faire
acquis au Canada pendant le stage 

d’instruction de démolition d’explosifs.
Après tout, ce n’est pas tous les jours
qu’on peut étudier et démolir de vraies
roquettes russes! Autre avantage de
l’opération : éliminer définitivement des
objets dangereux pour les Afghans.

La troupe de soutien associée 
à l’opération était composée de militaires
appartenant à la Troupe 2. Ils ont 
pu mettre à profit leurs compétences 
en matière de neutralisation de munitions
sur le site. En effet, les sapeurs de 
combat ont appris à neutraliser des
pièces d’artillerie conventionnelles,
telles que les cartouches inutilisées,
dans le cadre d’un entraînement particulier
qui date de quelques années à peine.
Il ne fait aucun doute que les sapeurs 
de combat de la FO Kaboul seront 

actifs tout au long de la rotation 2,
en nettoyant l’Afghanistan, une cartouche
à la fois.

La FO Kaboul est la formation qui
rassemble toutes les unités et sous-unités
des FC affectées à l’opération ATHENA.
Le Canada prête main-forte à la Force
internationale d’assistance à la sécurité
pour maintenir la sécurité et protéger
Kaboul et ses environs, de manière à
appuyer l’Administration de transition
afghane. La neutralisation et la destruction
d’explosifs fait justement partie du 
maintien d’un environnement sécuritaire.
Le 11e Escadron de campagne, qui fait
partie de la FO Kaboul, contribue à cet
engagement.
Le Lt Bramma est commandant de la troupe
de soutien.

Cpl Leslie MacLean (left) and Cpl Troy Gibson 
from Task Force Kabul Engineer Squadron, placing 
C4 basic charges on OG-9 boosters, at the central
disposal site range in Kabul, Afghanistan.

Le Cpl Leslie MacLean (à gauche) et le Cpl Troy Gibson,
de l’Escadron du génie de la Force opérationnelle à Kaboul,
posent des charges simples d’explosifs C4 pour neutraliser
des renforçateurs d’amorçage OG-9, sur le site principal 
de neutralisation des explosifs, à Kaboul (Afghanistan).

PHOTOS: LT CLAIRE BRAMMA

Combat Engineers from TFK Engineer Squadron,
setting up the ring main to dispose of a 122-mm
Russian Rocket and several projectiles, at the central
disposal site range in Kabul, Afghanistan.

Des membres du génie de combat de l’Escadron 
du génie de la FO Kaboul posent le cordeau maître
circulaire pour neutraliser une roquette russe 
de 122 mm, sur le site principal de neutralisation 
des explosifs, à Kaboul (Afghanistan).

Cpl Leslie MacLean from TFK Engineer Squadron,
placing a Vulcan shaped charge to dispose of a 
100-mm projectile at the central disposal site range.

Le Cpl Leslie MacLean, de l’Escadron du génie de la FO
à Kaboul, place une charge explosive ayant la forme
d’un canon Vulcan pour éliminer un obus de 100 mm
sur le principal site de neutralisation des explosifs.
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One team—One mission

Une équipe – 
Une mission

A Canadian Forces CC-130 Hercules from the 
Tactical Airlift Unit (TAU), based in Camp Mirage,
taxies onto the ramp at the Kabul International Airport.
The TAU provides support to Task Force Kabul by
flying in vehicles, equipment, food, supplies and
personnel for the Canadians based at Camp Julien,
located in Kabul, Afghanistan.

Un avion CC-130 Hercules des FC, affecté à l’Unité 
de transport aérien tactique (UTAT), basée au Camp
Mirage, roule jusqu’à l’aire de trafic de l’Aéroport 
international de Kaboul. L’UTAT fournit du soutien 
à la Force opérationnelle de Kaboul en transportant 
des véhicules, de l’équipement, de la nourriture, du
ravitaillement et du personnel pour les Canadiens 
basés au Camp Julien, situé à Kaboul, en Afghanistan.

PHOTOS: CPL JOHN BRADLEY

Capt Greg Folkins (left), Sgt Beverlee Boudreau (cen-
tre) and Capt Tony Benjamin (right) in the cockpit of a
Canadian Forces CC-130 Hercules from the Tactical
Airlift Unit, based in Camp Mirage, the CF sustainment
base, en route somewhere over Afghanistan.

Le Capt Greg Folkins (à gauche), le Sgt Beverlee
Boudreau (au centre) et le Capt Tony Benjamin (à droite)
photographiés dans le poste d’équipage d’un avion 
CC-130 Hercules des FC affecté à l’Unité de transport
aérien tactique, basée au Camp Mirage, la base de
soutien des FC, survolent une région de l’Afghanistan.

By Capt Darren Steele

First Operation APOLLO, then Op
ATHENA. Thousands of soldiers, sailors
and air personnel, and millions of pounds
of freight. Thousands of flights, and more
than a million miles flown by the Hercules
aircraft alone. Welcome to the Theatre
Support Element (TSE) of Op ATHENA.

The TSE has been the one constant in
the past three years of operations by the
CF in Afghanistan. Yet except for the 
people who have passed through on their
way to and from the dusty environs 
of Kabul and Kandahar, few people 
appreciate the efforts of the team of 
dedicated men and women who spend
their tours in Camp Mirage, the Canadian
sustainment base, and home of the TSE.

“One team—One mission” is both the
motto and the approach of the 200 or
more CF personnel who work in Camp
Mirage and, directly or indirectly, make it
possible for the rest of the team, the

nearly 700 troops based in Camp Julien, to
do their job in support of the International
Security Assistance Force. Like the team in
Camp Julien, the TSE comprises personnel
from across the country, with the majority
of support personnel from western Canada
and the operations crew from Trenton.

“It is both inspiring and rewarding 
to lead a group of such dedicated 
individuals,” said Colonel Steff Kummel,
commanding officer of the TSE. “I know
the restrictions that make it difficult to
recognize their efforts are sometimes 
a source of frustration, but they are 
professionals and don’t let it interfere
with the support they give their 
colleagues in Kabul.”

Despite the smaller size of the
Canadian contingent in Afghanistan,
the work tempo at Camp Mirage remains
very constant. Three CC-130 Hercules
flights each week transport personnel and
supplies in and out of theatre, and with
the HLTA flights underway, the numbers

par le Capt Darren Steele

D’abord l’opération APOLLO et ensuite
l’Op ATHENA. Des milliers de soldats, de
marins et d’aviateurs et des millions de
livres de cargaison. Des milliers de vols et
plus d’un million de milles parcourus par
les avions Hercules seulement. Bienvenue
à l’Élément de soutien du théâtre (EST)
de l’Op ATHENA.

L’EST a été la seule constante au cours
des trois dernières années d’opérations
des FC en Afghanistan. Exception faite des
personnes ayant passé par ces lieux en se
rendant à la périphérie poussiéreuse de
Kaboul ou de Kandahar, seules quelques
personnes apprécient les efforts déployés
par l’équipe d’hommes et de femmes
dévoués qui passent leurs périodes 
de service au Camp Mirage, la base de
soutien canadienne qui abrite l’EST.

« Une équipe – Une mission » est à la
fois la devise et l’approche des quelque
200 membres des FC qui travaillent au
Camp Mirage et qui soit directement, soit
indirectement, permettent au reste de
l’équipe, à savoir les quelque 700 militaires
basés au Camp Julien, d’exécuter leurs
tâches à l’appui de la Force internationale
d’assistance à la sécurité. Tout comme
l’équipe au Camp Julien, l’EST est formé
de personnel venant de toutes les régions
du pays, avec l’essentiel du personnel 
de soutien venant de l’Ouest canadien 
et le personnel des opérations venant 
de Trenton.

« Il est à la fois stimulant et enrichissant
de diriger un groupe de personnes à ce
point dévoué », a confié le Colonel Steff
Kummel, commandant de l’EST. « Je sais
que les restrictions qui font en sorte qu’il
est difficile de souligner leurs efforts sont

parfois source de frustration, mais ces
militaires sont des professionnels et 
ne permettent pas à cette réalité de 
compromettre le soutien qu’ils apportent
à leurs collègues à Kaboul. »

Malgré la réduction de l’effectif du con-
tingent canadien en Afghanistan, le rythme
de travail au Camp Mirage demeure très
constant. Trois vols hebdomadaires 
de CC-130 Hercules transportent du
personnel et du ravitaillement jusqu’au
théâtre des opérations, et si l’on tient
compte des vols IRD en cours, le nombre
total de vols s’élève rapidement. De plus,
un CC-150 Airbus arrive chaque semaine
avec une cargaison d’approvisionnements
et de courrier pour les deux camps.

« Les militaires ici savent que leur 
mission est essentielle à la réussite 
des efforts déployés en Afghanistan.
Les commentaires et les compliments 
que nous recevons des troupes 
en déplacement, surtout de ceux qui 
se rendent chez eux pour un congé 
ou à la fin de leur période de 
service, comptent beaucoup pour 
le personnel de l’EST, car il sait 
dès lors qu’il est apprécié », a expliqué
l’Adjudant-chef Stéphane Guy, adjudant-
chef de l’EST.

« Les hommes et les femmes de l’EST
sont un élément essentiel de l’équipe de
l’Op ATHENA. L’aide qu’ils apportent aux
troupes qui transitent par le Camp Mirage
est exceptionnel », a affirmé le Colonel
Jim Ellis, commandant de l’Élément de
commandement national pour l’Op
ATHENA. « Bravo à tous et à toutes, et
au nom des hommes et des femmes
déployés à Kaboul, merci! »
Le Capt Steele est officier supérieur des
affaires publiques, rotation 2, Op ATHENA.

add up pretty quickly. As well, the CC-150
Airbus arrives on a weekly basis with 
supplies and mail for both camps.

“The people here know that their 
mission is essential to the success of 
the efforts underway in Afghanistan. The
comments and compliments we get from
the troops as they transit through,
especially on their way home on leave or
at tour’s end, mean a lot to the people
here and it lets them know they are
appreciated,” says Chief Warrant Officer

Stéphane Guy,TSE chief warrant officer.
“The men and women of the TSE are 

a key part of the Op ATHENA team.
The support they give the troops 
who pass through Camp Mirage is 
exceptional,” said Colonel Jim Ellis,
National Command Element commander,
Op ATHENA. “Well done one and all,
and on behalf of the men and women 
in Kabul, thank you.”
Capt Steele is senior PAO, Op ATHENA 
ROTO 2.

            



Trêve de plaisanterie! Cette manifestation de
générosité et de soutien de la part de leurs concitoyens,
surtout de ceux qui savent ce que c’est que d’être
exposé au danger, touche beaucoup les hommes et les
femmes qui sont affectés à la FO Kaboul dans le cadre de
la rotation 2 de l’opération ATHENA. Chaque fois qu’un
pot de café sera préparé, ils penseront avec gratitude au
Service régional de police de York.
Le Capt Steele est officier supérieur des affaires publiques,
rotation 2, Op ATHENA.

par le Capt Darren Steele

KABOUL (Afghanistan) — Au début de janvier,
le Lieutenant Steve Seabrooke, un policier au service de
la Police régionale de York et officier de la Réserve,
a passé un coup de téléphone pour dire que ses collègues
et lui voulaient faire un geste pour les troupes en
Afghanistan. Presque 8 mois plus tard, 576 boîtes 
de 13 onces remplies de café Tim Hortons étaient
déchargées d’un camion au Camp Julien et partagées
entre les 700 militaires de la Force opérationnelle à
Kaboul (FO Kaboul).

Des représentants de toutes les unités importantes 
de la Force opérationnelle à Kaboul étaient sur place 
au moment de la distribution des boîtes de café. Cela
s’est fait sous la surveillance du représentant de 
l’Élément de soutien national, et la quantité de café
allouée à chaque organisation a été décidée scientifique-
ment et proportionnellement aux effectifs de chacune
des unités de la Force opérationnelle.

Les policiers militaires de la FO Kaboul étaient là pour
s’assurer que les « preuves » de la générosité des
Canadiens n’allaient pas être altérées avant d’être
recueillies et cataloguées par les experts en médecine
légale. Les représentants de la Compagnie des services
de santé se sont servis d’un véhicule pour expédier leur
lot de café aux unités médicales, où des infusions ont été
préparées en toute vitesse pour redonner de l’énergie 
à une équipe médicale en déperdition. Une équipe 
de sécurité de la Compagnie B de la FO Kaboul a veillé 
à ce que leur ration de café arrive sur les lignes de 
la compagnie en bon état. Bien que personne 
de l’Escadron de reconnaissance n’ait assisté à la 
distribution de café, on sait que l’escadron se spécialise
dans la surveillance longue portée. Le café s’est donc 
bien rendu derrière leurs lignes.
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Cpl Richard Kennedy, a traffic technician with the National Support
Element, unloading cases of Tim Hortons coffee at Camp Julien, in Kabul,
Afghanistan.

Le Cpl Richard Kennedy, technicien des mouvements affecté à l’Élément
de soutien national, décharge des caisses de café Tim Hortons au Camp
Julien, à Kaboul (Afghanistan).

Members of various sections at 
the distribution of the Tim Hortons
coffee at Camp Julien, in Kabul,
Afghanistan. The coffee was 
collected and sent to Task Force
Kabul by the York Regional Police
from donations by the citizens and
businesses of York, Ont.

Les membres des différentes 
sections chargées de la distribution
du café Tim Hortons au Camp
Julien, à Kaboul (Afghanistan).
Le Service régional de police 
de York (Ont.) s’est occupé de
recueillir et d’envoyer les boîtes 
de café à la Force opérationnelle 
à Kaboul, grâce aux dons des
citoyens et des commerçants 
de cette ville.

PHOTOS: CPL JOHN BRADLEY

Some fresh morning brew…
By Capt Darren Steele

KABUL,Afghanistan — In early January, Lieutenant Steve
Seabrooke, a York Regional police officer who is also a
Reserve officer, called to say that he and his colleagues
wanted to do something for the troops in Afghanistan.
Nearly eight months later, 576 thirteen-ounce cans of
Tim Hortons coffee were unloaded from the truck in
Camp Julien and divided up among the over 700 soldiers
of Task Force Kabul.

Representatives from all the major units comprising
Task Force Kabul (TFK) were on hand at the division of
the shipment. Under the supervision of the National
Support Element representative, the amount of coffee
allotted to each organization was decided scientifically,
based on the percentage of the overall task force
strength of each unit.

TFK’s Military Police were on hand to make sure that
this ‘evidence’ of Canadian generosity was not tampered

with before it could be collected and 
catalogued by forensic experts. The Health Services
Support Company reps used a vehicle to rush their 
share to the medical lines, where infusions were 
quickly prepared to bolster the medical team’s flagging
energies. And a security detail from TFK’s B Company
made sure that their portion of coffee arrived in 
company lines safely and in good order. Although 
no RECCE Squadron personnel were in evidence at 
distribution, they do specialize in long-range surveillance,
and their share of the coffee did find its way into 
their lines.

All fun aside, this display of generosity and support
from fellow Canadians, and particularly those who know
what it is to be in harm’s way, means a lot to the men and
women of TFK Operation ATHENA, ROTO 2. Every pot
of coffee will be brewed with a thought of thanks to the
York Regional Police.
Capt Steele is senior PAO, Op ATHENA ROTO2.

Ah! Le bon café du matin…

By Lt(N) Michelle Quinton and Capt Nathalie Auger

Imagine our joy! Three weeks on the ground in
Afghanistan, very dusty, very dry and most of us
going through some pretty serious side effects from
Tim Hortons caffeine withdrawal—then we received
news of the fundraising efforts of the York Regional
Police to send us some.

It is so inspiring to know that we are being sup-
ported and appreciated by our fellow Canadians.
Here in Afghanistan we are missing many of the 
conveniences of home. So something as small as a
cup of premium java from Tim Hortons is enough of
a treat to perk up our whole day. Especially since it is
coming from those who raised the funds on their
own and from their hearts.

Our unit, Health Support Services Company, com-
prises many medical professionals—and that adds up
to a lot of years spent studying and drinking coffee.
We are just past the first month of our six-month
tour here and most are have adjusted to the effects
of the climate, altitude and shift work hours.
Unfortunately, the small issue of getting some sleep
during the day for those on the night shift is just
about impossible due to the heat.

So that Timmy’s coffee is welcomed indeed, and
you have made a company of friends over here in
Afghanistan.Thank you very much for remembering
us over here, supporting our efforts, and sending us
a little piece of home.

Lt(N)Quinton and Capt Auger are nursing officers with
Health Support Services Company, Kabul, Afghanistan.

par le Ltv Michelle Quinton et le Capt Nathalie Auger

Après trois semaines sur le sol poussiéreux et très
sec de l’Afghanistan, la plupart d’entre nous souffrent
des effets du sevrage au café Tim Hortons. Vous 
pouvez donc imaginer notre joie lorsque nous avons
reçu les nouvelles au sujet des efforts de collecte de
fonds de la Police régionale de York.

L’appui des Canadiens nous inspire énormément.
Ici, en Afghanistan, de nombreuses commodités de la
vie auxquelles nous sommes habitués à la maison
nous manquent.Alors, une petite gâterie, aussi simple
qu’une tasse de café haut de gamme de Tim Hortons
est suffisante pour faire régner la bonne humeur
toute la journée, particulièrement quand le geste
vient de personnes ayant amassé les fonds de leur
propre chef et avec cœur.

Notre unité, la Compagnie de soutien des ser-
vices de santé, est composée de nombreux profes-
sionnels de la santé qui ont passé bien des années à
étudier et à boire du café. Nous venons tout juste de
terminer le premier mois de notre période de service
de six mois en Afghanistan, et la plupart d’entre nous
se sont ajustés aux effets du climat, à l’altitude et aux
quarts de travail. Malheureusement, pour ceux qui
travaillent la nuit, il est très difficile de dormir 
pendant le jour en raison de la chaleur.

Nous sommes donc ravis d’avoir pu déguster du
café Tim Hortons, et soyez assurés que vous vous
êtes fait beaucoup d’amis ici en Afghanistan. Nous
vous remercions d’avoir pensé à nous, d’appuyer
notre travail et de nous avoir fait parvenir une petite
gâterie bien de chez nous.

Le Ltv Quinton et le Capt Auger sont infirmières au sein
de la Compagnie de soutien des services de santé, à
Kaboul, en Afghanistan.

A little taste of home 
to perk up a day

Les amateurs de café 
sont comblés 
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“We did visualizations of the run,” explains MWO
Vezeau,“to prepare for the stress of the event.”

Patrick Gagnon, the Research and Development
Manager at CFPSA who oversees the CF Firefighter
Physical Fitness and Wellness Program, says visualization 
is an important and effective tool to prepare for such
physically strenuous events.

“You can literally do your event thousands of times in your
head without ever risking physical injury or fatigue,” he says.

With more than 600 firefighters competing,
MWO Vezeau says the competition was fierce.
And with three new team members, there 
was little time for the team to gel. But gel they 
did. In fact, their time in the relay was the best they 
had ever posted. They are now looking 
towards mid-November where world-class teams 
will meet to compete in the XVIII Firefighter 
Combat Challenge.

The CF Fire Marshall, Lieutenant-Colonel Marc
Desjardins, says he is proud of their performance,
adding that fitness is an essential part of firefighting.
As for the upcoming worlds, he expects them 
simply to do their best. “I want them to do their 
best,” he says. “From there, anything else is just a 
bonus.” 

For more on the CF Firefighter Physical Fitness and
Wellness Program, visit www.cfpsa.com.
With files from MCpl Comeau. Ms. Davis is the media 
relations co-ordinator at CFPSA.

By Kristina Davis

They felt the burn. Dubbed the toughest two minutes in
sport, the CF/DND firefighters literally blazed a trail to
the finish line at the 2004 Canadian National Firefighter
Combat Challenge held in Sherbrooke, Que., in early
September.

Presented by the Canadian Forces Personnel Support
Agency (CFPSA), and sponsored by the CF Fire Marshal
(CFFM). Team captain Master Warrant Officer Christian
Vezeau, from 4 Wing Cold Lake, set the pace with his 
second world record in the over 40 and Chief category.

Overall, the relay team, including MWO Vezeau, Master
Corporal Robert Comeau, with JNBCD, Corporal Bruce
McFaul, 4 Wing Cold Lake, and Éric Saindon and Carl
Darveau, CFB Valcartier finished in sixth place. Murray
McCartney from CFB Gagetown placed sixth in over 50,
while Denise Townshend, from CFB Petawawa, placed
ninth overall out of 16 female competitors.

The Firefighter Combat Challenge is based on firefighting
tasks commonly performed in emergency situations,
including a six flight stair climb, hose hoist, forcible 
entry, hose advance and victim rescue. Top performers 
can complete these five tasks in a little under 
1:19 minutes.

MWO Vezeau says he is pleased with the results, and
attributes much of their success to a variety of experts
they consulted from the University of Alberta, to build
both their physical and mental toughness.

« Nous avons visualisé le parcours pour nous préparer
au stress de l’épreuve », a expliqué l’Adjum Vezeau.

Patrick Gagnon, gestionnaire de la recherche et du
développement à l’ASPFC qui supervise le Programme de
conditionnement physique et de mieux-être des pompiers
des FC, affirme que la visualisation est un outil important et
efficace pour se préparer à de telles épreuves physiquement
exigeantes.

« Vous pouvez littéralement répéter votre épreuve des
milliers de fois dans votre tête, sans jamais risquer de vous
blesser ou de vous fatiguer », a-t-il précisé.

Comme il y avait plus de 600 pompiers, la concurrence
était vive, selon l’Adjum Vezeau. Son équipe comptait 
aussi trois nouveaux membres, ce qui leur a laissé 
peu de temps pour s’intégrer, mais ils y sont parvenus.
En fait, leur temps au relais a été le meilleur qu’ils 
n’aient jamais affiché. Ils pensent maintenant à 
la mi-novembre lorsque les équipes de calibre mondial 
se rencontreront pour le XVIII Firefighter Combat
Challenge.

Le Directeur – Service des incendies des FC, le
Lieutenant-colonel Marc Desjardins, mentionne qu’il est
fier de leur rendement, ajoutant que la forme physique est
un élément essentiel du travail de pompier. Pour ce qui est
du championnat mondial prochain, il s’attend uniquement à
ce qu’ils fassent de leur mieux. « Je veux qu’ils donnent le
meilleur d’eux-mêmes. Pour le reste, ça vient en prime », a
indiqué le Lcol Desjardins.

Pour en savoir plus sur le Programme de condition-
nement physique et de mieux-être des pompiers des FC,
visitez le site www.aspfc.com.
À partir des dossiers du Cplc Comeau. Mme Davis est la 
coordonnatrice des relations avec les médias à l’ASPFC.

par Kristina Davis

Ils sentaient que ça chauffait. Pendant ce que l’on considère
comme les deux minutes de sport les plus ardues, les
pompiers des FC et du MDN ont littéralement embrasé le
parcours jusqu’à la ligne d’arrivée, lors de l’épreuve
nationale Firefighter Combat Challenge 2004 tenue à
Sherbrooke, au Québec, au début de septembre.

Présentée par l’Agence de soutien du personnel des
Forces canadiennes (ASPFC), et parrainée par le Directeur -
Service des incendies (Forces canadiennes) (DSIFC),
l’équipe avait pour capitaine l’Adjudant-maître Christian
Vezeau, de la 4e Escadre Cold Lake, qui a donné le ton en
établissant son deuxième record mondial dans la catégorie
des chefs et des plus de 40 ans.

Formée de l’Adjum Vezeau, du Caporal-chef Robert
Comeau, du JNBCD, du Caporal Bruce McFaul de la 
4e Escadre Cold Lake, d’Éric Saindon et de Carl Darveau
de la BFC Valcartier, l’équipe s’est classée globalement au
sixième rang. Murray McCartney de la BFC Gagetown
s’est classé sixième parmi les 50 participants, alors que
Denise Townshend, de la BFC Petawawa, a terminé 
neuvième parmi les 16 compétitrices.

Le Firefighter Combat Challenge est fondé sur les tâches
couramment exécutées par les pompiers dans des 
situations d’urgence, y compris une montée de six étages,
un hissage de boyau, une entrée forcée, une course avec
boyau et un sauvetage. Les meilleurs peuvent accomplir
ces cinq tâches en un peu moins de 1:19 minute.

L’Adjum Vezeau indique qu’il est très heureux des résultats
et attribue une grande part de leur succès aux divers
experts de l’Université de l’Alberta qu’ils ont consultés
pour améliorer leur résistance physique et mentale.

CF/DND Firefighter sets world record 

Les pompiers des FC et du MDN établissent 
un nouveau record mondial 

A TSN reporter interviews MWO
Christian Vezeau during the 2004

Canadian National Firefighter
Combat Challenge. TSN will broadcast
the event October 30. Consult your

local listing for broadcast times.

Un reporter de TSN interviewe
l’Adjum Christian Vezeau durant le

Firefighter Combat Challenge
national de 2004. TSN diffusera la

compétition le 30 octobre. Consultez
vos horaires locaux pour connaître

l’heure exacte.

CHERYL MACLEOD

CPL JOHN BRADLEY

Military personnel from a number of countries including Canada,
Norway, Slovenia, the United States, France, Belgium, Nepal and
Cambodia, got an early morning start at the second day of the 2004
Terry Fox Run held in Camp Julien, Kabul, Afghanistan. The various
contingents involved raised over $4 400 US to help in the fight against
cancer. The Terry Fox run was held over two days to allow shift workers
and soldiers on patrol a chance to run on either day.

La seconde journée de la course Terry Fox 2004, qui a eu lieu au 
Camp Julien à Kaboul (Afghanistan), a commencé tôt pour des 
militaires de nombreux pays, notamment le Canada, la Norvège,
la Slovénie, les États-Unis, la France, la Belgique, le Népal et le
Cambodge. Les différents contingents ont recueilli plus de 
4 400 $ US pour la lutte contre le cancer. La course Terry Fox 
s’est déroulée pendant deux jours afin de permettre aux travailleurs 
de quarts et aux soldats en patrouille de courir lors d’une des 
deux journées.

LGen Rick Hillier, Chief of the Land Staff, fires the starter pistol at this
year’s Terry Fox Run held in the Orleans community of Ottawa. The
run, organized by current and retired military personnel and military
spouses from the area, helped raise over $27 000 for cancer
research. The run also set a record for participation with 544 people
taking part in the annual run/walk.

Le Lgén Rick Hillier, chef d’état-major de l’Armée de terre, donne le
coup d’envoi de la course Terry Fox 2004 qui a eu lieu à Orléans,
près d’Ottawa. La course, organisée par des militaires (retraités ou 
en service) et par des conjoints de militaires de la région, a contribué
à amasser plus de 27 000 $ pour la recherche contre le cancer.
Le record de participants pour cet événement a aussi été brisé; en
effet, 544 personnes ont pris part à la marche ou course annuelle.
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Nothing illustrates better than 
examples, and the video clips will show
how the office of the Ombudsman
resolved some of its most common
types of cases. You can also click
through to a library of more cases 
on the office’s Web site. The 
CD-ROM should be of interest to
those involved in conflict resolution
and conflict management.

The work of the Ombudsman’s
office is an ongoing challenge, but it 
is valuable work and it is rewarding.
With six years behind us, we have
much to be proud of. My report 
will give you an indication of that 
success.

The annual report is available 
on-line at www.ombudsman.
forces.gc.ca/main_e.asp. To have a copy
of the CD-ROM, call the office at 
1-88-88-BUDMAN.

The fiscal year 2003/2004 has ended
and my annual report is now available.
Along with information about the
value of my office, how it is organized,
how it operates and the people who
make it happen, I also pay tribute 
to those outside the office who 
contribute to the process of addressing
complaints: my special advisors, the
Ombudsman Advisory Committee, and
this year’s Ombudsman commendation
recipients—three deserving represen-
tatives of all those who embody 
the integrity, honesty, fairness and
openness the commendation is meant
to encourage.

I have reported on principal investi-
gations that were completed this year
and those that are still underway.
The year’s highlights include my 
2003 visit to Afghanistan and some 
of the concerns I heard from the
troops in Kabul.

In addition to categories and the
numbers of cases, including breakdowns
by element and region, and an account
of how we deal with cases, I have relat-
ed sample success stories that put a
human face to the statistics and that
are typical of the varied cases 
the office deals with regularly.

This year, for the first time, my annual
report includes a CD-ROM (Problem
Resolved) to complement the printed
material. You can choose items from
the main screen that interest you: just
what we do and how we do it, our
relationship with DND/CF, the 
types of cases we handle and how 
wehandle them, and much more.

Pour la première fois cette année,
mon rapport annuel comprend un
CD-ROM (problèmes réglés) qui 
complète le matériel imprimé. Vous
pouvez choisir, sur l’écran principal, des
sujets qui vous intéressent : ce que nous
faisons exactement et comment nous le
faisons, notre relation avec le MDN et
les FC, les types de cas que nous
traitons, comment nous composons
avec ceux-ci et plus encore. Rien n’illus-
tre mieux qu’un exemple, et des vidéo-
clips montreront comment le Bureau
de l’Ombudsman a résolu certains de
ses types de cas les plus courants.Vous
pouvez également cliquer pour accéder
à un répertoire d’autres cas sur le site
Web du bureau. Le CD-ROM devrait
intéresser tout particulièrement ceux
qui s’occupent de la résolution et de la
gestion des conflits.

Le travail du Bureau de l’Ombudsman
représente un défi permanent, mais c’est
un travail utile et gratifiant. Forts de nos
six années d’expérience, nous avons tout
lieu d’être fiers. Mon rapport annuel
vous donnera une idée de notre succès.

Vous pouvez consulter le rapport en
ligne, à l’adresse www.ombudsman.
forces.gc.ca/main_f.asp. Pour obtenir
une copie du CD-ROM, appelez 
au 1-88-88-BUDMAN.

L’année financière 2003-2004 est 
terminée, et mon rapport annuel est
maintenant disponible. En plus de
fournir des renseignements sur la
valeur de mon bureau, son organisa-
tion, son fonctionnement et les gens
qui y travaillent, je rends aussi hom-
mage à ceux de l’extérieur qui con-
tribuent au processus de règlement
des plaintes : mes conseillers spéciaux,
le Comité consultatif de l’Ombudsman
et les récipiendaires de la mention 
élogieuse de cette année, trois
représentants méritants qui incarnent
l’intégrité, l’honnêteté, l’équité et 
l’ouverture.

J’ai fait rapport sur les principales
enquêtes qui se sont achevées cette
année et sur celles qui sont toujours
en cours. Parmi les faits saillants 
de l’année, citons ma visite de 2003 
en Afghanistan et certaines des 
préoccupations dont les troupes m’ont
fait part à Kaboul.

Outre les catégories et le nombre
de cas, ventilés par armée et par
région, ainsi qu’un compte rendu sur la
façon de traiter ces cas, j’ai relaté 
certains cas de réussite qui humanisent
les statistiques et qui sont représentatifs
des divers cas dont le bureau s’occupe
régulièrement.

André Marin

Cpl Robert Ludlow from Joint Sub-Regional Command (JSRC) Line Detachment Halifax works on the line light
service vehicle wheeled as Pte Jamie Hardy, JSRC Line Detachment Halifax, aids in the retrieval of the over 
80 km of WD1 laid during the exercise.

Le Cpl Robert Ludlow du Détachement de poseurs de ligne Halifax relevant du Commandement interarmées 
sous-régional effectue des travaux sur le VSLR du détachement pendant que le Sdt Jamie Hardy,
du même détachement, aide à récupérer plus de 80 km de fils WD1 utilisés durant l’exercice.

PTE/SDT JILLIAN SICARD

OCDT/ÉLOF IAN MACLELLAN

CPL ROBERT LUDLOW

Cpl Roger LeBlanc from 722 (Saint John) Communication Squadron, monitors communications at headquarters 
and signals command post.

Le Cpl Roger LeBlanc, du 722e Escadron des communications, Saint John, surveille les communications au quartier
général et poste de commandement des transmissions.

Pte Jillian Sicard from 723 (Halifax) Communication Squadron (left), and Pte Jamie Hardy from JSRC Line
Detachment Halifax, tape WD1 where a splice has been made.

Le Sdt Jillian Sicard (à gauche), du 723e Escadron des communications Halifax et le Sdt Jamie Hardy du
Détachement de poseurs de ligne Halifax du JSRC posent du ruban adhésif sur des fils WD1 à l’endroit où un
raccord a été fait.

Exercise ARCON
Members of the Communications Reserve Force units are an integral part of major 
exercises. Communication Reserve units from Charlottetown, Saint John, Halifax, St. John’s
and Glace Bay under 72 Communication Group formed the headquarters and signal
squadron (HQ & Sig Sqn) in support of the recent ARCON Reserve Force exercise.
In addition to the traditional HQ & Sig Sqn role, 72 Comm Gp personnel were attached 
to each Army Reserve unit to provide the brigade, regimental, and squadron command 
post, respectively.

Exercice ARCON
Les membres des unités de la Réserve des communications font partie intégrante des
exercices de grande envergure. Les unités de la Réserve des communications 
de Charlottetown, de Saint John, de Halifax, de St. John’s et de Glace Bay, sous le 
commandement du 72e Groupe des communications, ont formé le quartier général et
escadron de transmissions (QGET) à l’appui du récent exercice ARCON de la Réserve.
En plus de ce rôle, des membres du 72 G Comm ont été affectés à chaque unité de la
Réserve de l’Armée pour fournir un poste de commandement au niveau de la brigade,
du régiment et de l’escadron, respectivement.
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Engineers to receive Swiss 
Army Knife on wheels

By Sgt Craig Reid

The Combat Engineers will receive 28 multi-purpose
engineer vehicles (MPEV) beginning this fall.

“You have the loader in the front and the backhoe in
the back.You also have the auger and the power hookups
for all of the hydraulic tools. It truly is a Swiss Army knife
for the engineers,” says Corporal Michael Sauvé.

The Combat Engineers will have a highly mobile,
high-speed loader/backhoe capable of providing intimate
close support digging.A 13-ton vehicle, the MPEV travels
up to 100 km/h. Fast, agile and because of air brakes 
with ABS control, it practically stops on a dime, even 
at high speeds.

“They will be able to use this on every mission they 
go on, and it will ultimately replace a shovel. We are 
trading in manpower for horsepower,” says Major Rick
Toppa of heavy equipment and fighting vehicles 
at Director of Land Requirements.

“This vehicle will give commanders better flexibility, they
will be able to plan their tactics better, and because it is
CC-130 deployable, this vehicle has the ability to go any-
where in the world at the availability of an aircraft,” he said.

The soldiers across the country are very excited about
the Army’s acquisition of the MPEV. While impressed by
its speed and adaptability, he also says that the soldiers
will be impressed by its versatility in the field.

With the ever-existing threat of mines on 
foreign operations, the protection included in this vehicle
could potentially save lives in the future. “During a mine
test, they placed eight kilograms of explosives under the
back tire and they concluded the vehicle could be fixed 
at first line and the driver may have had his 
eardrums blown if he didn’t have his earplugs in,” 
says Maj Toppa.

Delivery of the MPEV to organizations across the
Army began this September.
Sgt Reid is a reporter with Army News.

Un « couteau suisse sur roues »
pour le génie

par le Sgt Craig Reid

Le Génie d’assaut recevra 28 véhicules polyvalents du
génie (VPG) à partir de cet automne.

Selon le Caporal Michael Sauvé, « il y a une pelle
chargeuse à l’avant et une pelle rétrocaveuse à l’arrière.
On dispose aussi d’une tarière et de raccordements pour
tous les outils hydrauliques. Il s’agit vraiment d’un
couteau suisse pour le génie ».

Le Génie d’assaut disposera d’une pelle chargeuse ou
pelle rétrocaveuse à mobilité élevée et à grande vitesse
capable d’excaver en appui très rapproché. Le VPG, un
véhicule de 13 tonnes, peut atteindre une vitesse de 
100 km/h. Il est rapide et agile et ses freins ABS à air 
comprimé lui permettent de s’arrêter sur une très
courte distance, même à vitesse élevée.

« Il pourra être utilisé lors de chaque mission et finira
par remplacer les pelles. Nous troquons la puissance
humaine contre les chevaux-vapeur », a précisé le Major
Rick Toppa, qui est en charge de l’équipement lourd 
et des véhicules de combat, au sein du groupe du
Directeur – Besoins en ressources terrestres.

« Ce véhicule donnera aux commandants 
une plus grande souplesse leur permettant 
de mieux planifier leurs tactiques. Il peut être 
rapidement déployé n’importe où dans le monde 
à l’aide du CC-130. »

Les soldats partout au pays sont très emballés par 
l’acquisition des VPG. Ils sont impressionnés par sa
vitesse et par son adaptabilité et le seront aussi par 
sa polyvalence sur le terrain.

Avec la menace constante des terrains minés 
lors des opérations à l’étranger, la protection 
offerte par ce véhicule pourrait sauver des vies.
« Au cours d’un essai de simulation d’explosion de mines,
on a placé 8 kg d’explosifs sous le pneu arrière et on a
constaté que le véhicule pourrait être réparé à la pre-
mière ligne et que le chauffeur aurait pu se faire crever
les tympans s’il n’avait pas porté ses bouchons », a
expliqué le Maj Toppa.

La livraison du VPG à des unités de l’Armée a débuté
en septembre.
Le Sgt Reid est reporter pour les Nouvelles de l’Armée.

The MPEV is a highly mobile,
high-speed loader/backhoe 

capable of providing intimate 
close support digging.

Le VPG est une pelle chargeuse 
ou pelle rétrocaveuse à mobilité 

élevée et à grande vitesse capable
d’excaver en appui très rapproché.

MCPL/CPLC YVES GEMUS
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WINNIPEG, Man. — MCpl Jason Senyk of 17
(Winnipeg) Service Battalion, an instructor on the
Electrical and Mechanical Engineering (EME)
Common Course sets up the drill press. His 
students learn the proper use of tools, safety 
procedures and the history of the EME branch.

WINNIPEG (Man.) — Le Cplc Jason Senyk,
du 17e Bataillon des services (Winnipeg) et 
instructeur du cours du Génie électrique 
et mécanique (GEM), installe une perceuse 
à colonne. Ses étudiants apprennent comment 
bien utiliser des outils, les notions de sécurité 
et l’histoire de la direction du GEM.

Students learn the EME trade

Des étudiants s’instruisent 
sur les métiers du GEM

PHOTOS: CPL BILL GOMM

Pte George Tillie of 16 (Saskatchewan) Service Battalion sharpens a
drill bit on the grinder.

Le Sdt George Tillie, du 16e Bataillon des services (Saskatchewan),
affûte une mèche sur une meuleuse.

                



The LUVW (C&R) features an 800 mm turret ring and weapons platform (with the M113 Weapons support assembly) capable of mounting
the C6, C9, .50 Cal HMG and Mk 19 AGL.

Les VULR de CR sont équipés d’un anneau-tourelle de 800 mm et d’une plate-forme d’armes (l’affût à mitrailleuse du M-113) pouvant
recevoir les mitrailleuses C6 et C9, la mitrailleuse lourde de calibre 0.50 et le lance-grenades automatique LGA Mk 19.
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LUVW Command and RECCE vehicles 
arrive in Kabul 

The Army took delivery of the first 24 Light Utility
Vehicle Wheeled Command and Reconnaissance (LUVW
C&R) vehicles in Kabul Afghanistan, early September.
The first 60 LUVW SMP Basic vehicles arrived in Kabul 
in March in support of Operation ATHENA.

The vehicles, including four specifically configured 
for Military Police operations, deployed directly to Kabul
from the Mercedes-Benz plant in Graz,Austria.

“These vehicles will provide our troops with enhanced
capabilities in the Command and RECCE role, as well as
ballistic/blast protection for the crew against small arms
and anti-personnel mines,” says Project Director, Major
Luc St-Jean.

This variant has an 800-mm turret ring and weapons
platform (with the M113 Weapons support assembly)
capable of mounting the C6, C9, .50 Cal HMG
and Mk 19 AGL.

“Based on theatre operational experience 
with the first vehicles deployed in March, which 
continue to maintain a 95 percent availability 
rate, the C&R vehicle can be expected to 
provide an equally reliable and superior level of service,”
says Maj St-Jean.

While the original contract with Mercedes was 
to purchase a total of 802 vehicles, the Army 
recently received approval to buy an additional 
357 vehicles (74 Basic/283 C&R) to meet Light 
Infantry RECCE Platoon and Reserve Armoured 
RECCE requirements. All vehicle deliveries are 
scheduled to be completed by September 2006.

Arrivée des VULR de commandement 
et de reconnaissance à Kaboul 

Au début de septembre, l’Armée a pris possession de ses 
24 premiers véhicules utilitaires légers à roues 
(VULR) de commandement et de reconnaissance (CR) 
à Kaboul, en Afghanistan. En mars, les 60 premiers VULR
MMR de base sont arrivés à Kaboul en soutien à 
l’opération ATHENA.

Ces véhicules, dont quatre ont été spécialement 
configurés pour les opérations de la police militaire, ont
été envoyés directement à Kaboul depuis l’usine
Mercedes-Benz de Graz (Autriche).

« Ces véhicules offriront à nos troupes de meilleures
capacités en matière de commandement et de 

reconnaissance de même qu’une meilleure protection
balistique contre les armes légères et contre les effets du
souffle des mines antipersonnel », a indiqué le Major Luc
St-Jean, gestionnaire du projet.

Cette variante est équipée d’un anneau-tourelle de
800 mm et d’une plate-forme d’armes (l’affût à
mitrailleuse du M-113) pouvant recevoir les mitrailleuses
C6 et C9, la mitrailleuse lourde de calibre 0.50 et le
lance-grenades automatique LGA Mk 19.

« Compte tenu de l’expérience opérationnelle acquise
sur le théâtre des opérations avec les premiers véhicules
déployés en mars, qui continuent à maintenir un taux 

de disponibilité de 95 %, les véhicules de CR 
devraient assurer un niveau de service supérieur 
tout aussi fiable », a poursuivi le Major St-Jean.

Bien que le contrat d’origine conclu avec 
Mercedes prévoyait l’achat de 802 véhicules au 
total, l’Armée a récemment reçu l’approbation 
d’acquérir 357 véhicules supplémentaires (74 modèles 
de base et 283 modèles CR) afin de satisfaire aux 
besoins des pelotons de reconnaissance d’infanterie
légère et de reconnaissance blindée de la Réserve.
La livraison des véhicules devrait être terminée d’ici 
septembre 2006.

DND/MDN

PHOTOS: CPL BILL GOMM
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WINNIPEG, Man. — The Canadian Association of
Veterans in United Nations Peacekeeping held a memorial
service on August 8 to commemorate the unveiling of the
Peacekeepers Cairn.Drum Major Ed Montgomery leads the
parade down Memorial Boulevard to the site of the cairn.

Peacekeepers honoured 
with new monument

WINNIPEG (Man.) — Le 8 août dernier, l’Association cana-
dienne des vétérans des forces des Nations Unies chargées
du maintien de la paix a tenu un service commémoratif
pour souligner le dévoilement d’un cairn dédié aux Casques
bleus. Le Tambour-major Ed Montgomery dirige le défilé sur
le boulevard Memorial où se trouve le cairn.

Nouveau monument 
pour les Casques bleus
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“Grey ghost flypast”
By LCdr Paul Seguna

Depicted on canvas are Royal Canadian
Navy (RCN) Banshees conducting a low-
level pass over HMCS BONAVENTURE,
Canada’s last aircraft carrier,
during a precision flying display at sea.
The RCN aerial display team, named
the “Grey Ghosts”, earned an enviable
reputation for their flying skills 
during the 1960s.

The Banshee was Canada’s only
operational naval jet fighter and served
in that capacity in the RCN Fleet 
Air Arm. In the painting, the carrier 
has just turned into the wind and 
aircraft are being prepared for flying
operations on deck. A Banshee is 
being keyed up for launch, while a
Tracker, anti-submarine patrol aircraft, is
unfolding its wings in preparation for its
turn. Other Trackers are ranged on the
after flight deck with the ever-present

rescue helicopter, “Pedro”, having just
launched and taking up position in 
the carrier’s wake—ready for any
mishap requiring a quick rescue of 
a ditched aviator.

The Canadian Carrier Fleet
In the immediate post-war era the
Canadian Navy acquired carriers from
the Royal Navy.These ships were carriers
leftover from wartime production. The
first, HMCS WARRIOR entered service
with the RCN in the late 1940s. In the
1950s, HMCS MAGNIFICENT served in
the fleet and was replaced by Canada's
last fleet carrier the BONAVENTURE.
By the 1960s, a changing defence policy,
fiscal environment and the cost of 
maintaining a modern carrier led to the
government’s decision to decommission
the "Bonnie". Hence, a naval era was
consigned to the past.
LCdr Paul Seguna is with Navy PA.

« Fantômes gris en vue »
par le Captc Paul Seguna

Sur une toile, des Banshee de la Marine
royale du Canada (MRC) effectuent un
passage à basse altitude au-dessus du 
NCSM BONAVENTURE, le dernier
porte-avions canadien, au cours d’une
démonstration de vol de précision en
mer. L’équipe de démonstration 
aérienne de la MRC, les « Grey Ghosts »,
ont acquis au cours des années 
1960 une réputation enviable en raison
de leurs talents d’aviateur.

Le Banshee était le seul chasseur à
réaction naval en opération au Canada
et a été en service dans l’aéronavale de
la MRC. Sur la peinture, le porte-avions
vient de tourner face au vent, et l’on
prépare des aéronefs sur le pont en vue
d’opérations aériennes, dont un
Banshee qui décollera bientôt et un
Tracker, un avion patrouilleur anti-sous-
marins, qui déploie ses ailes en attendant
son tour. Sur le pont d’envol arrière,
d’autres Tracker sont alignés.
L’hélicoptère de sauvetage « Pedro »,
omniprésent, a décollé depuis peu et

prend place dans le sillage du navire.
Son équipage est prêt à intervenir 
rapidement si un aviateur tombe à l’eau.

La flotte canadienne 
de porte-avions
Dès le début de l’après-guerre, la
Marine canadienne a acquis de la Marine
royale des porte-avions, qui constituaient
des surplus de la production en temps
de guerre. Le premier de ces navires, le
NCSM WARRIOR, entame son service
dans la MRC vers la fin des années
1940. Au cours des années 1950, c’est
le NCSM MAGNIFICIENT qui intègre 
la flotte, pour être remplacé par 
le dernier porte-avions canadien, le
BONAVENTURE. Les années 1960 ont
vu le « Bonnie » être désarmé par le
gouvernement, étant donné la politique
de défense en constant changement, la
conjoncture économique et le coût
d’entretien d’un porte-avions moderne.
Une époque navale fut donc enfouie
dans la nuit du passé.
Le Captc Seguna travaille aux Affaires
publiques de la Marine.

By Naomi Belleau

At a naming ceremony in Faslane,
Scotland, HMS UPHOLDER officially
became HMCS CHICOUTIMI on October
2. Canada’s Navy is excited to finally 
welcome home CHICOUTIMI, the last 
of four diesel electric submarines 
purchased from the Royal Navy to be
added to the fleet.

“The crew has been counting down the
days for quite awhile now, they are very
much looking forward to being back in
Canada with their families,” admitted
Commander Luc Pelletier, commanding
officer of HMCS CHICOUTIMI. “But they
are very understanding that a submarine’s
schedule can change considerably on 
short notice.”

Despite some setbacks, the Navy said 
it wanted to ensure that safety always
came before schedule, which is why 
the submarine is setting out later than
planned. Throughout the reactivation
process, Canada co-operated with the
British to resolve any problems 
that arose.

“Having spent that amount of time in the
UK with our counterparts has been very
interesting and many friendships have been
formed. However, there were occasional
differences in the way each side did 

business, at which point we sat down,
resolved them and got on with it,”
explained Cdr Pelletier.

In addition to learning their positions,
the crew of 48 has been busy throughout
the summer carrying out all of the sea
acceptance trials required in order 
to transfer the vessel to Canada’s Navy.The
process was divided into three phases with
defect ratification periods in between.

The Navy said everyone involved
worked very hard on this project.
Both Canadians and their British 
counterparts faced challenging times 
with extensive separation periods 
from their families, therefore all are 
looking forward to the completion of 
this step.

“In this whole story, the true heroes 
in my view are the families,” said 
Cdr Pelletier. “Their support, along 
with that of many of our own internal
agencies, has allowed the various crews 
to focus on getting the job done as 
best as possible with ease of mind.
For their support, I cannot thank 
them enough.”

After CHICOUTIMI’s transit to her new
homeport of Halifax, N.S., followed by
reunions with family, she will begin training
submariners while taking part in various
exercises and missions.

LCDR/CAPTC PAUL SEGUNA

Submarine family now complete

par Naomi Belleau

Le 2 octobre, lors d’une cérémonie de 
baptême qui a eu lieu à Faslane, en 
Écosse, le HMS UPHOLDER est devenu
officiellement le NCSM CHICOUTIMI.
La Marine canadienne est heureuse 
d’accueillir enfin le NCSM CHICOUTIMI,
qui est le dernier des quatre sous-marins
diesel-électriques achetés à la Royal Navy.

« Les membres de l’équipage comptaient
les jours depuis un certain temps déjà, et ils
ont très hâte de rentrer au Canada pour
retrouver leurs familles », a confié 
le Capitaine de frégate Luc Pelletier,
commandant du NCSM CHICOUTIMI.
« Cependant, ils savent très bien que le 
calendrier des opérations d’un sous-marin
peut changer considérablement sans
préavis. »

Malgré quelques contretemps, la Marine
canadienne a fait en sorte que la sécurité
passe toujours avant le respect du calendrier,
et c’est pourquoi le sous-marin prend la
mer plus tard que prévu. Tout au long du
processus de réactivation, le Canada a 
collaboré avec les Britanniques pour régler
toutes les difficultés.

« La longue période que nous avons
passée au Royaume-Uni avec nos homo-
logues britanniques a été très intéressante,
et de nombreuses amitiés ont été nouées.
Cependant, il y a eu à l’occasion des 
différences d’opinion au sujet de la façon
de faire les choses. Dans ces cas-là, nous
nous sommes assis autour d’une table,

nous avons réglé le problème, et le travail
s’est poursuivi », a expliqué le Captf Pelletier.

Pendant l’été, en plus d’apprendre à
remplir leurs fonctions, les 48 membres de
l’équipage ont effectué tous les essais 
d’homologation requis pour que le 
bâtiment puisse être transféré à la Marine
canadienne. Le processus comportait trois
phases séparées par des périodes de 
confirmation des anomalies.

D’après la Marine canadienne, toutes les
personnes concernées ont travaillé très
fort sur ce projet. Pour les Canadiens et
leurs homologues britanniques, cette 
mission très exigeante a nécessité de
longues périodes de séparation d’avec
leurs familles, et par conséquent, ils avaient
tous très hâte d’avoir terminé.

« À mon avis, dans cette histoire, les
vrais héros sont les familles des militaires »,
a déclaré le Captf Pelletier. « Grâce à leur
appui et à l’aide fournie par plusieurs
organismes internes, les membres de
l’équipage ont pu se concentrer sur leur
travail et s’acquitter de leur tâche le mieux
possible en toute tranquillité d’esprit. Pour
leur soutien sans faille, je ne remercierai
jamais assez les familles de nos militaires. »

Après la traversée qui l’amènera à son
nouveau port d’attache de Halifax (N.-É.),
et après une période de repos qui 
permettra aux marins de retrouver leurs
familles, on commencera à entraîner les
sous-mariniers à bord du NCSM
CHICOUTIMI tout en participant à divers
exercices et à diverses missions.

Notre nouvelle famille de 
sous-marins est enfin complète

Navy Editor/Rédactrice de la Marine
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Medium: Acrylic on 24x36 canvas (1997)
Display: Canada Aviation Museum Artflight show, Ottawa, 1997. CAAA TAAE (Alberta) shows (2003). Selected for
inclusion "Tradition of Excellence" by Dan Dempsey a book on Canada’s Air Demonstration teams. Artist's collection.

Technique : Acrylique sur toile, 24 sur 36 (1997)
Exposition : Exposition Art en vol du Musée de l’aviation du Canada, à Ottawa (1997). Expositions TAAE de l’AAAC,
Alberta (2003). Œuvre choisie pour paraître dans Tradition of Excellence, un livre de Dan Dempsey sur les escadres
de démonstration aérienne du Canada, collection de l’artiste.

                               



Memorabilia including
old posters such as this
are of tremendous value
to museum curators 
working to preserve 
our naval heritage.

Les vieilles affiches
comme celle-ci sont des
souvenirs très précieux
pour les conservateurs
de musée qui tentent 
de préserver notre
patrimoine naval.
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Hidden history: the time to unveil it is now!
By Ronald Harrison

How many have experienced—literally—
the old saying that “the ship, time and tide
waits for no one?”

Slackers, malingerers, and the tardy
notwithstanding, many a vessel has slipped
the jetty at 0600 or whatever scheduled
departure time without full complement.
Some of us may be risking the same, if we
do not make provision for the treasures
we hold in our studies, attics and base-
ments that tell their own unique naval
yarn. Many publications have done a won-
derful job in chronicling the personal
accounts of life at war and at sea, but too
many “three-dimensional” artifacts are
adrift and need a permanent home. If we
do not take action now, the heritage ship
might sail without our personal contribu-
tion to its story.

We need your help in searching your
own collections, and also in spreading the
word to your nautical friends and rela-

tives.Too much has already been lost of a
precious heritage that could keep alive
the history and heritage of the naval
experience for generations to come. Our
“private collections” of heritage material
could well suffer neglect or even be dis-
carded if left to individual family members
or executors of our estate.While archival
material a few decades old may not be of
interest now; its value increases as the
decades pass. Even those dusty old 
training manuals in your garage or 
basement, possibly never read much when
you were in active service, are rarities
much coveted by naval museums. While
Second World War documents and 
artifacts dominate, we need to preserve
material from as far back as a naval 
presence came to Canadian shores right
up to present time. The ordinary, with
time, could well become extraordinary.

If you suspect that your grandchild
might not appreciate your collection of
cap tallies or ships’ badges, and might

trash them as useless junk, why not share
them with those in your country who
would value them like pure gold? I would
suggest two things: either itemize and
specify a bequest of these objects in your
will. But even better and surer, make a gift
of them to a reputable museum within
your lifetime.

The advantage of the latter, especially if
it includes valuable artifacts such as deco-
rations and medals, sextants and other
instruments, swords, and items unique to
vessels long-gone, is that you can enjoy
the benefits of the resulting tax receipt.

There is a wealth of material out there,
but so much of it is hidden away. What
could happen to such things if left to our
executors’ whims?  Flea markets, rum-
mage sales or garbage bins—perhaps you,
like me, saw the Antiques Road Show
episode where at least $30 000 worth of
photographs and books were found in a
garbage bin.Let us work to ensure that such
a fate does not await your memorabilia 

or that of former shipmates. Help us
spread the word, and write to your mates
or to the families of those deceased.

All naval museum representatives
across the country are interested 
in recovering naval memorabilia and 
artifacts as we prepare for the naval 
centennial, and work to make Canadians
aware of the naval contribution to 
our history and heritage. “Silent service”
is one term for the Navy, but also 
we need to be known again as the 
“Senior service”. We intend to let 
our light shine, very brightly, from sea 
to sea. Perhaps the naval equivalent 
of King Tut’s tomb is out there still waiting
to be discovered.

Those looking to make a donation to
Canada’s naval museums can co-ordinate
through Mr. Harrison at rharrison@
vancouver.anglican.ca or through LCdr
Graeme Arbuckle at Maritime Command.
Mr. Harrison is vice-president of NOAC and
director of the Hidden History Project.

par Ronald Harrison

Navires, temps et marées n’attendent
personne, et nombreux sont ceux qui en
ont fait l’expérience.

Fainéants, faux malades et retardataires
n’ont jamais empêché un navire de
larguer les amarres à l’heure convenue,
malgré un effectif incomplet. Nous
courons peut-être le même risque en ne
prenant aucune disposition à l’égard des
trésors que recèlent nos études, greniers
et sous-sols et qui racontent, à leur
manière, l’histoire unique de la marine. De 
nombreuses publications sont un 
merveilleux compte rendu personnel de
la vie en temps de guerre et en mer, mais
beaucoup trop d’artéfacts « tridimension-
nels » n’ont toujours pas de foyer 
permanent. Réagissons maintenant, car
nous pourrions rater l’occasion de 
contribuer personnellement à l’histoire
de notre patrimoine.

Aidez-nous : jetez un coup d’œil à vos
propres collections et passez le mot à vos
amis et parents. Nous devons préserver
l’histoire et le patrimoine naval pour les
générations à venir, et notre précieux
héritage a déjà été trop dissipé. Nos 
« collections privées » de témoins du
passé pourraient bien être reléguées aux
oubliettes ou même jetées si nous les 
laissons à un membre de la famille ou 
à nos exécuteurs testamentaires. Les 
documents d’archives datant de quelques
dizaines d’années présentent peu d’in-
térêt maintenant, mais leur valeur 
augmente au fil du temps. Même les vieux
manuels d’entraînement poussiéreux dans
votre garage ou sous-sol, que vous avez
probablement peu utilisé pendant votre
service actif, sont des raretés très con-
voitées par les musées de la marine. Si les

documents et artéfacts de la Deuxième
Guerre mondiale ont la faveur, nous
devons préserver tout ce qui témoigne de
la présence navale sur les côtes du
Canada, de ses premières manifestations
jusqu’à aujourd’hui. L’ordinaire pourrait
bien un jour devenir extraordinaire.

Si vous soupçonnez que vos petits-
enfants n’apprécieront pas votre collec-
tion de rubans d’identification ou
d’écussons de navire à leur juste valeur, et
pourraient même se débarrasser de ces 
« vieilleries inutiles », pourquoi ne pas 
en faire profiter vos compatriotes qui 
y voient de l’or? Deux suggestions :
recensez ces objets et léguez-les ou,
mieux encore, faites-en don de votre
vivant à un musée digne de confiance.

L’avantage de la deuxième option,
surtout s’il s’agit de précieux artéfacts
comme des décorations et des médailles,
des sextants et d’autres instruments,
épées et articles uniques à des navires
depuis longtemps disparus : vous recevrez
un reçu aux fins d’impôt.

Il existe de nombreux trésors tombés
dans l’oubli et au destin incertain s’ils sont
soumis aux caprices d’exécuteurs testa-
mentaires. Marchés aux puces, ventes de
charité ou poubelles… peut-être avez-vous
vu, comme moi, l’épisode du Antiques
Road Show où des photographies et des
livres valant au moins 30 000 $ avaient
été trouvés dans une poubelle. Évitons un
tel destin à vos souvenirs et à ceux de vos
anciens camarades; aidez-nous et écrivez-
leur ou avisez la famille de ceux qui nous
ont quittés.

À l’aube du centenaire de la Marine,
tous les représentants des musées de la
marine du pays sont intéressés à récupérer
des souvenirs et des artéfacts navals et à
sensibiliser les Canadiens à la contribution

de la Marine à notre histoire et à notre
patrimoine. Appelée, entre autres, le 
« Service silencieux », la Marine doit
arborer de nouveau le titre de plus vieux
service. Nous avons l’intention de briller,
avec beaucoup d’éclat, d’un océan à
l’autre. Qui sait, l’équivalent naval de la
tombe de Toutankhamon sera peut-être
mis au jour.

Vous souhaitez faire un don aux
musées de la marine du Canada?
Communiquez avec M. Harrison 
(rharrison@vancouver.anglican.ca) ou
avec le Captc Graeme Arbuckle du
Commandement maritime, qui en
assureront la coordination.
M. Harrison est vice-président de l’AOMC 
et directeur du projet Hidden History.
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À la recherche de trésors oubliés!

            



Commémoration de la bataille d’Angleterre : hommage aux braves 
par Holly Bridges

Le 19 septembre dernier, les membres de la 
Force aérienne ont rendu hommage à leurs 
défunts camarades lors de défilés et de services 
commémoratifs organisés partout au Canada 
pour souligner le 64e anniversaire de la 
bataille d’Angleterre.

Des 3 000 aviateurs alliés qui ont pris part à la
bataille d’Angleterre, 103 étaient Canadiens. Entre 
juillet et octobre 1940, 23 d’entre eux ont perdu la
vie, tandis que 30 autres sont morts au combat plus
tard pendant la guerre. La bataille d’Angleterre a 
constitué le premier revers des Allemands lors de la
Deuxième Guerre mondiale et la première bataille
gagnée strictement grâce à la puissance aérienne.

Parmi les Canadiens qui se sont battus, il n’en reste
que six encore vivants aujourd’hui.

À la cérémonie nationale tenue au Musée de l’aviation
du Canada, à Ottawa, plus de 2 800 personnes se sont
présentées pour rendre hommage aux soldats qui y
ont perdu la vie. Il s’agissait de la plus grande foule 
s’étant jamais rassemblée pour marquer le point 
tournant historique de la Seconde Guerre mondiale.
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« C’est un miracle qu’il y ait eu des survivants »
par Holly Bridges

9e ESCADRE GANDER — Seuls ceux qui
risquent leur vie pour sauver celle des
autres peuvent vraiment comprendre que
la mission de recherche et de sauvetage
du 19 septembre dernier, qui avait pour
but de secourir six pêcheurs terre-neuviens
en détresse au large du cap Bonavista 
(T.-N.), a été un véritable miracle.

D’après le commandant de l’hélicoptère
CH-149 Cormorant affecté à cette 
mission, le Capitaine Scott Tromp, aucun
entraînement n’aurait pu préparer les
membres de son équipage aux problèmes
qu’ils ont affrontés cette nuit-là.
La mission consistait au départ à porter
secours à des pêcheurs, mais finalement,
le Capt Tromp a dû également sauver
deux des membres de son propre
équipage : le Sergent Derek Rogers et le
Caporal Norm Penny, tous deux techni-
ciens en recherche et sauvetage.

« Si quelqu’un m’avait dit que je me
retrouverais en mer avec deux de mes
hommes à l’eau, sans treuil, dans l’obscu-
rité totale et sous la pluie battante, avec
des vagues de 10 mètres et des vents de
45 nœuds, et à seulement un huitième de
mille d’une falaise abrupte, je ne l’aurais
jamais cru. Et pourtant, c’est ce qui m’est
arrivé », a expliqué le Capt Tromp.

Au terme de cette éprouvante mission
qui a duré huit heures, quatre des six
pêcheurs de St. Brendan’s ont été sauvés,
y compris Jamie Aylward, âgé de 22 ans.
« Nous sommes chanceux qu’il y ait eu
des survivants. Très chanceux. Je suis
reconnaissant de tout ce que les
sauveteurs ont fait pour nous. Que Dieu

les bénisse. Nous sommes conscients
qu’ils ont risqué leur vie pour nous
porter secours », a-t-il déclaré.

M. Aylward et les cinq autres pêcheurs
du RYAN’S COMMANDER ont abandonné
le navire lorsque les vents violents et la
mer démontée l’ont fait chavirer, plus tôt
ce soir-là. L’équipage du 103e Escadron a
repéré leur canot de sauvetage, et le 
Sgt Rogers est descendu au bout d’un câble
pour les hisser à bord de l’hélicoptère.

À cause des conditions météo-
rologiques extrêmes et d’une utilisation
trop intensive, le treuil principal de 
l’hélicoptère a surchauffé. Conformément
aux procédures en vigueur, l’équipage a
arrêté le treuil principal et continué
l’opération de sauvetage avec le treuil
secondaire. Lorsque le treuil principal a
été arrêté, le Sgt Rogers a été « ballotté
au bout de son câble comme un chien au
bout d’une laisse », selon sa description.
« Je me suis promené entre l’air et 
l’eau : pendant quelques secondes, j’étais
10 pieds sous l’eau, et l’instant d’après, je
me retrouvais à 10 pieds au-dessus de la
surface. J’avais perdu mon masque,
mon tuba et ma cagoule : tout avait 
été arraché, et j’étais là, flottant dans
l’océan, sans combinaison de survie,
lorsqu’ils m’ont finalement remonté dans
l’hélicoptère avec le treuil secondaire. »

Le mécanicien de bord, le Caporal-chef
Ab Pierce, a alors fait descendre le 
Cpl Penny. Le Cpl Penny a réussi à hisser
l’un des pêcheurs à bord de l’hélicoptère,
puis il est redescendu. Malheureusement,
l’hélicoptère a tangué vers l’avant, et
l’équipage a perdu de vue le Cpl Penny. Le
Cplc Pierce a décidé de couper le câble

pour libérer son camarade. L’hélicoptère
s’est retrouvé sans aucun treuil 
utilisable.

À ce moment-là, les cinq pêcheurs à la
dérive dans le canot de sauvetage avaient
été jetés contre la falaise, et leur canot
était dans un piètre état. Tandis que le
Capt Tromp cherchait désespérément un
moyen de sauver les pêcheurs, l’un de ses
hommes, le Cpl Penny, flottait tout seul
sur l’océan, ballotté par des vagues de 
10 mètres, et il se dirigeait tout droit vers
la fameuse falaise. Comme l’a expliqué le
Sgt Rogers, du haut des airs, on ne voyait
qu’un casque qui montait et descendait au
gré des vagues, dans l’obscurité totale.

« Les pilotes et le mécanicien de bord
ont fait un travail formidable et ont réussi
à rester au-dessus de lui », a raconté le
Sgt Rogers. Le Sgt Rogers, plutôt que de
sauter à l’eau pour se porter au secours
de son camarade Tech SAR, a confectionné
un troisième treuil avec une nacelle de
sauvetage et des cordes d’alpinisme. Le
mécanicien de bord a alors fait descendre
la nacelle à la main, et le Cpl Penny a 
réussi à nager jusqu’à la nacelle et à
grimper dedans.

Puis, alors que le Cpl Penny se balançait
à 350 pieds au-dessus de l’eau, et sans
aucun point de repère pour les pilotes, le
Capt Tromp a réussi à diriger l’hélicoptère
vers le terrain le plus proche, juste 
au-dessus des rochers sur lesquels les
pêcheurs s’étaient échoués.

Sans treuil utilisable, l’hélicoptère ne
pouvait rien faire de plus. Par conséquent,
le Sgt Rogers et le Cpl Penny se sont mis
en mode « sauvetage en montagne », et ils
ont commencé immédiatement à ratisser

les falaises et le littoral pour trouver des
survivants.Avec l’aide de la section locale
de la GRC, du service des incendies de
Bonavista et d’une équipe de recherche
terrestre, et grâce aux fusées éclairantes
lancées par un avion Hercules du 
413e Escadron qui tournait en rond dans
le ciel, les techniciens en recherche et
sauvetage ont repéré trois pêcheurs 
toujours en vie qui s’accrochaient 
désespérément au bord de la falaise.

Pendant les trois heures suivantes,
oubliant leurs propres blessures, les Tech
SAR ont improvisé des treuils temporaires
accrochés à deux véhicules tout-terrains
appartenant à des résidants de Bonavista, et
ils ont lentement hissé les trois pêcheurs
en lieu sûr. Le Sgt Rogers a trouvé le corps
d’un autre pêcheur sur les rochers.
Quant au cinquième, il manquait toujours 
à l’appel.

« C’est une histoire extraordinaire
lorsqu’on revoit l’ensemble des événe-
ments et que l’on songe à ce que ces 
militaires ont accompli », a fait remarquer
le Capt Tromp. Le Sgt Rogers a subi des
coupures et des contusions au torse, tandis
que le Cpl Penny se rétablit toujours de
ses nombreuses blessures : coupures aux
pieds, multiples contusions et infection
pulmonaire attribuable à la grande 
quantité d’eau de mer qu’il a avalée.

Le Sgt Rogers regrette de ne pas avoir
pu sauver les six pêcheurs, mais il se dit
fier de ce que l’équipe a accompli.

La recherche s’est poursuivie pendant
deux jours. Le corps du pêcheur 
manquant a été retrouvé le 24 septembre.
La Direction de la sécurité des vols fait
enquête sur cet accident.

Air Force Editor/Rédactrice de la Force aérienne
Holly Bridges, APR/ARP • (613) 945-7716 • Bridges.HM@forces.gc.ca 

WO/ADJ SERGE PETERS

James Cranston (left), a bombardier on the Vickers Wellington Medium Bomber and Peter Brennan (standing),
an aero engine mechanic with 435 Squadron on the C-47 Dakota in Ottawa.

James Cranston (à gauche), bombardier à bord du bombardier moyen Vickers Wellington et Peter Brennan
(debout), mécanicien de moteurs d’avion au sein du 435e Escadron, pour le C-47 Dakota à Ottawa.

CPL STEVE BOGUE

P/O Mathew Stade (RAAF) (front centre), 2Lt Andreas Torgersen, Royal Norwegian Air Force (RNAF), and Cpl
Sean Bampton (right) of the CF Air Navigation School (CFANS) during the parade at the Garden of Memories
adjacent to I CAD HQ at 17 Wing Winnipeg.

Le Slt Mathew Stade, de la force aérienne royale de l’Australie (RAAF) (au centre), le Slt Andreas Torgersen,
de la force aérienne royale de la Norvège (RNAF) et le Cpl Sean Bampton (à droite), de l’École de navigation
aérienne des FC (ENAFC), participent au défilé au Jardin des souvenirs adjacent au QG 1 DAC, à la 
17e Escadre Winnipeg.
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“It’s a miracle we got anybody out alive”

The Battle of Britain – Saluting the gallant few

By Holly Bridges

9 WING GANDER — Only those who
risk their lives so that others may live can
truly understand the miracle of the mission
to find and save six Newfoundland 
fishermen, September 19 off the coast of
Cape Bonavista, Newfoundland.

Captain Scott Tromp, CH-149
Cormorant commander, says no amount
of training could have prepared him or his
crew for what they were about to
encounter that night. He says what 
began as a mission to save some 
fishermen also became a mission to save
two of his own people—Search and
Rescue Technicians Sergeant Derek Rogers
and Corporal Norm Penny.

“If somebody gave me a check ride that
involved being out to sea with two of my
own men in the water, no hoists, 10-metre
swells, 45-knot winds, total darkness,
pelting rain and being an eighth of a mile off
a jagged mountain cliff, I would say, ‘go
pound salt.That would never happen. But it
did’,“ says Capt Tromp.

The harrowing, eight-hour mission saw
four of six St. Brendan’s fishermen rescued,
including 22-year-old Jamie Aylward. “We
are lucky that any of us survived, very
lucky. I’m glad for everything that they did
and God love ‘em.We know they put their
own lives on the line for us.”

Mr. Aylward and five other fishermen
aboard the RYAN’S COMMANDER 
abandoned ship after their boat capsized in
gale-force winds and swirling seas earlier
that evening. The 103 Squadron crew 
spotted their life raft and sent Sgt Rogers
down to begin hoisting the fishermen into
the helicopter.

Due to the extreme weather conditions
and the usage of the hoist, the aircraft’s 
primary hoist over-heated.The crew shut it
down as per procedure and continued the
rescue with the secondary hoist. Upon
shutdown, Sgt Rogers “got plucked into the
air like a dog being yanked on a leash,” he
recalls. “I went flying through the air and
the water. One second I was 10 feet under
the water, then I was 10 feet above. My
mask was gone, my snorkel was gone, my
hood was gone, everything was ripped
right off me and there I was floating in the
ocean with no survival gear at all before
they finally got me back up into the aircraft
on the back-up hoist.”

Flight Engineer (FE) Master Corporal Ab
Pierce then lowered fellow SAR TECH Cpl
Penny into the water. Cpl Penny managed
to bring one of the fishermen up into the
aircraft, then went down a second time.
Unfortunately, the aircraft pitched forward
and he disappeared from sight, causing
MCpl Pierce to cut him free, leaving the
helicopter with no hoists at all.

By this time, the five fishermen in the life
raft had washed ashore against the jagged
cliffs, their life raft ripped to pieces.
Although Capt Tromp was desperate to get
to the fishermen, one of his own men, Cpl
Penny, was now swimming alone in 
10-metre swells, heading towards the same
jagged shoreline. Sgt Rogers said from the
air, he was nothing more than a helmet
bobbing up and down in total darkness.

“The pilots and the FE did a phenomenal
job staying on top of him,” says Sgt Rogers.
Deciding against jumping into the water to
save his fellow SAR TECH, Sgt Rogers
rigged up a third hoist using a rescue 
basket and some mountain ropes.

The FE then lowered the basket hand-over-
hand and Cpl Penny was able to swim to
the basket and climb inside.

Then, with Cpl Penny swinging 350 feet
over the water and virtually no reference
point for the pilots, Capt Tromp managed
to fly the aircraft over to the nearest piece
of land, located just above the rocks where
the fishermen washed ashore.

With no usable hoists, the helicopter
could do no more, so Sgt Rogers and Cpl
Penny then went into “mountain rescue”
mode and immediately began combing the
cliffs and shoreline for survivors. Helped by
the local RCMP, Bonavista Fire
Department, ground searchers, and flares
being dropped by a 413 Squadron Hercules
circling overhead, the SAR TECHs were
able to spot three of the remaining 
fishermen alive, clinging desperately to the
side of the cliffs.

For the next three hours, ignoring their
own injuries, the SAR TECHs rigged up

temporary lowering systems, anchored by
local residents sitting on two all terrain
vehicles, they slowly pulled the fishermen
to safety. Sgt Rogers found one of the
other fishermen deceased on the rocks,
while the fifth man was still missing and 
presumed drowned.

“It’s just an amazing story when you 
get into the whole thing and what these
guys did,” says Capt Tromp. Sgt Rogers 
suffered cuts and bruises to his torso 
during his ordeal, while Cpl Penny is still
recovering from cuts to his feet, full 
body bruises and a chest infection from
aspirating so much salt water.

Sgt Rogers says he wishes they could
have rescued all six fishermen, however, he
says he is proud of what they did do.

The search continued for the next 
couple of days and the deceased body of
the missing fisherman was found  on
September 24. The Directorate of Flight
Safety is investigating the incident.

The 103 Squadron crew from Left to Right: Capt Scott
Tromp, Cormorant Commander, MCpl Ab Pierce, flight
engineer, Capt Mike Mondry, first officer, and SAR
TECHs Sgt Derek Rogers and Cpl Norm Penny.

De gauche à droite, l’équipage du 103e Escadron : le
Capt Scott Tromp, commandant du Cormorant; le Cplc
Ab Pierce, mécanicien de bord; le Capt Mike Mondry,
premier officier; et le Sgt Derek Rogers et le Cpl Norm
Penny, Tech SAR.
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CPL STEVE BOGUE

Cpl McTavish at the Battle of Britain parade at 17 Wing Winnipeg.

Le Cpl McTavish au défilé marquant la bataille d’Angleterre, à la 17e Escadre Winnipeg.

WO/ADJ SERGE PETERS

A Colour Party made up of veterans and members from the Air Force Association of Canada 410 Wing
parade the Colours at the end of the parade in Ottawa.

Une garde du drapeau composée d’anciens combattants et de membres de la 410e Escadre de l’Association
de la Force aérienne du Canada marchent avec les drapeaux à la fin du défilé à Ottawa.

By Holly Bridges

The Air Force paid tribute to its fallen comrades 
during parades and memorial services that were held
across Canada on September 19 to honour the 
64th anniversary of The Battle of Britain.

Of the 3 000 allied aircrew who flew in the battle,
103 were Canadian. Twenty-three lost their lives
between July and October 1940, while 30 others made
the supreme sacrifice later in the war. The Battle of
Britain marked the first Nazi defeat of the Second
World War and was the first campaign to be fought and

won strictly in the air. Of those Canadians who served
in the battle, only six are still alive today.

At the national ceremony in Ottawa, held at the
Canada Aviation Museum, more than 2 800 people turned
out to pay their respects, the largest turnout ever to mark
the historic turning point of the Second World War.
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By / par Charmion Chaplin-Thomas

October 13, 1812
At Fort George, near the mouth of the Niagara River,
the sound of heavy guns well before dawn wakes 
Major-General Sir Isaac Brock, commander-in-chief of
British forces in Upper Canada. He rouses his aides,
Lieutenant-Colonel John Macdonnell of the York Militia
and Captain John Glegg of the 49th Regiment of Foot,
and gives orders to have the entire force assembled at
the fort—1 230 British regulars, 810 Upper Canadian
soldiers from the Lincoln and York militia regiments,
and 300 Mohawks from the Grand River—to march 
11 km upstream to Queenston Heights, an outcrop of
the Niagara Escarpment about 10 km from the falls. Its
defenders, based in the village of Queenston, include a
few gunners from the Royal Artillery and the 1st Lincoln
Artillery Company; some soldiers from the Lincoln 
and York regiments, and the Light Company and the
Grenadier Company of the 49th Foot, commanded by
Capt John Williams and Capt James Dennis respectively.
Arrayed on the opposite bank of the Niagara River is
an American invasion force of 2 350 regular soldiers
and 4 050 New York militia men, commanded by
General Solomon van Rensselaer of New York.

At dawn, MGen Brock and his aides are at Vrooman’s
Point, about two km from Queenston, where 
they observe a 24-pounder blazing away at large,
flat-bottomed rowboats full of American soldiers
already crossing the river.The entire invasion force is in
motion; after a week of abortive attempts at an assault
crossing, the Americans clearly mean business this time.
On reaching Queenston village, MGen Brock decides

to conduct a reconnaissance, and is at the 9-pounder
battery halfway up the escarpment when Capt John
Wool of the 13th United States Infantry Regiment
appears at the top with several men and begins 
climbing down—the Americans are already on the 
crest of Queenston Heights, and have control of the
18-pounder battery and 8-inch mortar located there.
MGen Brock has the 9-pounder spiked and withdraws
to Queenston, where he prepares to attack the Heights.

At the head of an assault force of about 200 soldiers,
MGen Brock marches up to the foot of the escarpment
in column, orders them into line, and then places 
himself in front.Then they all charge up the steep hill at
the double, the general well in the lead in his red coat,
straight into volleys of musket-fire from Capt Wool’s
company. About 50 metres from the top, an American
scout pokes his long rifle out of a clump of bushes and
shoots the general square in the chest. Capt Glegg
rushes to help him, and hears his last words: “My fall
must not be noticed or impede my brave companions
from advancing to victory.”

The initial charge broken, LCol Macdonnell collects
about 50 soldiers and starts a new assault on the 
18-pounder battery, but the American snipers are waiting:
at 30 metres’ range, he is shot dead on the left flank of
the line, and a few minutes later Capt Williams is killed on
the right flank. Capt Dennis then rounds up the 
survivors and withdraws downstream to Vrooman’s Point
to await MGen Roger Hale Sheaffe and the main force.

The second phase of the battle begins in mid-
afternoon. First contact is made by the Mohawks,

who come yelling and shooting through the trees to
distract the American sentries from the battalions
marching up the road. The Americans are terrified of
the Mohawks, and confusion soon reigns on Queenston
Heights as the smoke thickens and their ranks are
thinned by the steady musket fire of the British regulars
and Upper Canadian militia slogging up the escarpment.
Retreat is impossible—the Americans are trapped
between the river and the Mohawks. LCol Winfield
Scott of the New York Militia climbs on a log and tries
to rally his troops, but some flee down the hill, others
hide in crevices between the rocks, and some simply
leap from the cliff to die on the rocks or drown in the
swirling river. Finally LCol Scott ties a white cravat to
his sword and waves it in the air, and the British fire
slackens and finally stops.

Le 13 octobre 1812
À Fort George, près de l’embouchure de la rivière
Niagara, le Major-général Sir Isaac Brock, commandant
des forces britanniques dans le Haut-Canada, est 
réveillé par le grondement sourd de canons bien avant
l’aube. Il réveille ses aides, le Lieutenant-colonel John
Macdonnell de la milice York et le Capitaine John Glegg
du 49e Régiment d’infanterie. Il ordonne de rassembler
toute la force au fort, soit 1 230 soldats britanniques,
810 soldats des régiments de milice Lincoln et York du
Haut-Canada et 300 Mohawks de la rivière Grand, et
de se rendre à la falaise Queenston, un affleurement de
l’escarpement du Niagara situé à 11 km en amont du
camp et à environ 10 km des chutes. Les défenseurs de
l’escarpement, stationnés dans le village de Queenston,
comptent quelques canonniers de l’Artillerie royale et
de la 1re Compagnie d’artillerie Lincoln, quelques 
soldats des régiments Lincoln et York, ainsi que la
Compagnie d’infanterie légère et la Compagnie de
grenadiers du 49e Régiment d’infanterie, commandées
par le Capt John Williams et le Capt James Dennis,
respectivement. La berge opposée de la rivière Niagara
est occupée par une force d’invasion américaine 
composée de 2 350 soldats de la force régulière et de
4 050 miliciens new-yorkais sous le commandement du
Général Solomon van Rensselaer de New York.

À l’aube, le Mgén Brock et ses aides arrivent à
Vrooman’s Point, à environ 2 km de Queenston, où ils
observent un canon de 24 livres maintenir un feu nourri
et des barques à fond plat remplies de soldats américains
traverser la rivière. La force d’invasion entière est
mobilisée; après une semaine de vaines tentatives pour
franchir la rivière et prendre l’adversaire d’assaut, les
Américains ne plaisantent pas cette fois-ci. Une fois
arrivé au village de Queenston, le Mgén Brock décide
de mener une mission de reconnaissance, et la batterie
du canon de 9 livres est à mi-chemin dans sa montée
de l’escarpement quand le Capt John Wool du 

13e Régiment d’infanterie des États-Unis se pointe au 
sommet avec plusieurs hommes qui entament la
descente : les Américains ont déjà atteint le haut de 
la falaise de Queenston où ils se sont emparés de la
batterie du canon de 18 livres et du mortier de 
8 pouces. Le Mgén Brock ordonne d’enclouer le canon
de 9 livres et se replie à Queenston où il prépare une
attaque sur la falaise.

À la tête d’une force d’assaut d’environ 200 soldats
marchant en colonne, le Mgén Brock se rend au pied de
l’escarpement où il ordonne aux soldats de s’aligner et
prend place en avant. Puis, ils lancent l’attaque en esca-
ladant la pente abrupte au pas de course, le général
vêtu d’un manteau écarlate bien à l’avance de ses
hommes et se dirigeant directement dans la volée de
balles tirées par la compagnie du Capt Wool. À quelque
50 m du sommet, un éclaireur américain caché dans un
buisson sort son fusil et lui loge une balle en pleine
poitrine. Le Capt Glegg se précipite aux côtés du général
pour l’entendre murmurer ses dernières paroles : « Ma
mort doit passer inaperçue pour ne pas empêcher mes
braves compagnons d’avancer vers la victoire ».

L’assaut initial brisé, le Lcol Macdonnell rassemble
une cinquantaine de soldats et lance de nouveau 
l’attaque sur la batterie du canon de 18 livres, mais les
tireurs américains sont prêts : il meurt instantanément
frappé d’une balle alors qu’il est à une distance de 30 m
sur le flanc gauche de la ligne et, quelques minutes plus
tard, le Capt Williams est tué sur le flanc droit. Le Capt
Dennis rassemble les survivants et se replie en aval à
Vrooman’s Point où il attend l’arrivée du Mgén Roger
Hale Sheaffe et de renforts.

La deuxième étape de la bataille commence en milieu
d’après-midi. Les Mohawks font la première avance,
sortant des arbres en criant et en tirant pour distraire
les sentinelles américaines des bataillons marchant sur
la route. Ils réussissent à terrifier les Américains, et
c’est bientôt la confusion totale sur l’escarpement de

Queenston : la fumée s’épaissit et les rangs s’éclaircissent
sous le feu nourri des soldats britanniques et des 
miliciens du Haut-Canada qui montent péniblement
l’escarpement. La retraite est impossible : les
Américains sont piégés entre la rivière et les Mohawks.
Le Lcol Winfield Scott de la milice new-yorkaise grimpe
sur un tronc d’arbre et tente vainement de rassembler
ses troupes, mais certains se sauvent en bas de la
colline, d’autres se cachent dans des fissures entre 
les roches, tandis que d’autres encore se jettent 
simplement en bas de la falaise pour mourir sur les
roches ou se noyer dans les eaux bouillonnantes de la
rivière. Enfin, le Lcol Scott noue une cravate blanche à
son épée et l’agite dans les airs. Le feu britannique 
s’affaiblit, puis s’arrête.

Teyoninhokarawen, also called John Norton or John Brant, leader of the
Mohawks who fought at Queenston Heights.

(Lithograph by J.T. Bowen, based on a portrait by Ralph Tremblay)

Teyoninhokarawen, aussi connu sous le nom de John Norton ou John
Brant, est le chef des Mohawks s’étant battus à la falaise de
Queenston.

(Lithographie par J.T. Bowen, inspirée d’un portrait de Ralph Tremblay)
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Reorganization brings 
innovation at CFLRS

La réorganisation de l’ELRFC
met l’accent sur l’innovation

By Capt Jonathan Gallo

In March, Canadian Forces Leadership and
Recruits School (CFLRS), St-Jean, Que.
under the guidance of the Deputy
Commanding Officer (DCO), underwent
an immense re-organization that brought
innovative forward thinking solutions for
the training of new CF officers and 
non-commissioned members (NCM).
CFLRS has restructured itself so that it
functions based on strategic business
units, called divisions. The five divisions
are: training, academic, operations,
support and information systems. Each of
these divisions is responsible for a specific
portion of the development of Canada’s
future soldiers, sailors, air personnel and
officers that will lead them. This new 
system proved to be highly effective 
during the summer season.

When recruits and officer cadets arrive
at CFLRS, they all belong to training 
division; then they are assigned to 
platoons of usually 60 candidates,
commanded by a warrant officer with a
staff of three NCMs. Training division’s
mission is to conduct PT, inspections and
ensure that the platoons are at the 
appropriate time and place for lectures.

Academic division’s responsibility is to
teach all materials contained in Basic
Military Qualification (BMQ), Initial
Assessment Period (IAP) and Basic
Officer Training Period (BOTP).

They have structured themselves into
cells based on the material that is
required to be taught for example, leader-
ship, drill and military knowledge.
Academic division is also responsible for
leadership assessments in the field, which
occurs during both IAP and BOTP.

The remaining three divisions are
responsible for the administrative, logisti-
cal, technical and operational aspects that
are essential for the annual transforma-
tion of 5 000 Canadians into military
pesonnel. CFLRS is an innovator when it
comes to technology and its implementa-
tion in the learning cycle. CFLRS employs a
variety of civilian computer specialists that
provide critical support for cutting edge
technical innovations in course conduct.

Now that CFLRS is entering the fall
season, the school will run several courses.
This is the time when CFLRS conducts
PRTC (Pre-Recruit Training Course) for
Aboriginals who want to have a taste 
of military life before joining. As well 
the fall will see CFLRS running courses 

to re-certify its instructors in such areas
as first aid and rappel master.

This fall will also bring with it a com-
plete review of BMQ and introduce new
changes to make BMQ a more challenging
course.We are confident this will produce
recruits that are more employable 
in-theatre, whether combat environments
or more benign environments. For 
example, weapons training is undergoing 
a review that will see the new recruits
achieving a level 2 proficiency for all 
elements.

Though the changes that occurred 
at CFLRS over the last six to seven
months have been drastic, the staff 
and the candidates have provided some
positive feedback. Lectures are taught 
in a more complete fashion, and 
candidates are being assessed by instruc-
tors who do not know them, are probably
the two most common points.
Our biggest challenge in the new organi-
zation is to provide more mentoring 
to our officer cadets at the officer level.
This is being addressed and will see 
officers taking a more active role in 
platoon training in IAP.
Capt Gallo is the officer commanding specialty
cells, CFLRS.

par le Capt Jonathan Gallo

En mars, sous la direction de son 
commandant adjoint, l’École de leadership
et de recrues des Forces canadiennes
(ELRFC), à Saint-Jean (Québec), a fait 
l’objet d’une réorganisation en 
profondeur qui a apporté de nouvelles
solutions pour la formation des nouveaux
venus dans les FC, officiers ou militaires
du rang (MR).Depuis cette restructuration,
l’ELRFC est désormais composée d’unités
stratégiques appelées « divisions ». Les
cinq divisions sont les suivantes : entraîne-
ment, division académique, opérations,
soutien et systèmes d’information.
Chacune de ces divisions est chargée d’un
aspect précis de la formation des futurs
soldats, marins et aviateurs du Canada,
et des officiers qui les dirigeront. Ce 
nouveau système s’est avéré très efficace
pendant la saison estivale.

Lorsque les recrues et les élèves-
officiers arrivent à l’ELRFC, ils appartiennent
tous à la division de l’entraînement. Ils
sont alors affectés à un peloton qui
compte habituellement 60 recrues, et qui
est commandé par un adjudant assisté 
de trois militaires du rang. La division de
l’entraînement est chargée de l’éducation
physique et des inspections, et elle veille 
à ce que les membres des différents 
pelotons soient présents aux cours (à
l’heure et à l’endroit appropriés).

La division académique est chargée
d’enseigner toutes les disciplines de la
Qualification militaire de base (QMB),
de la Période d’évaluation initiale (PEI) 
et de la Période d’instruction élémentaire
des officiers (PIEO).

La division académique se compose 
de cellules qui enseignent une discipline
particulière, par exemple le leadership, les
exercices militaires ou les connaissances
militaires. La division académique est
également chargée de l’évaluation 
des qualités de chef sur le terrain,
pendant la PEI et la PIEO.

Les trois autres divisions sont chargées
des aspects administratifs, logistiques,
techniques et opérationnels d’un organisme
qui transforme chaque année 5 000
Canadiens en militaires. L’ELRFC innove
en matière de technologie et les 
nouveaux équipements sont intégrés au
cycle d’apprentissage. L’ELRFC emploie
des civils spécialisés en informatique qui
fournissent un appui essentiel aux 
technologies de pointe qui sont utilisées
pendant les cours.

L’ELRFC entreprend sa saison 
d’automne, et plusieurs cours sont au
programme. C’est l’époque de l’année où
l’ELRFC offre le Cours de formation
préalable au recrutement (CFPR) aux
Autochtones qui veulent avoir un avant-
goût de la vie militaire avant de s’enrôler.
L’ELRFC offre également à ses instructeurs

des cours de recertification dans des
domaines comme le secourisme et la
descente en rappel.

Cet automne, l’ELRFC procédera
également à une révision complète de la
QMB. De plus, elle apportera de nouvelles
modifications à la QMB pour la rendre
plus stimulante. Nous sommes convaincus
que grâce à ces changements, les recrues
seront désormais mieux en mesure de
servir sur les théâtres d’opérations, que
ce soit dans les unités de combat ou dans
les postes plus tranquilles. Par exemple,
une révision des cours de maniement des
armes permettra aux recrues d’atteindre
le niveau 2 dans toutes les disciplines.

Malgré les changements radicaux qui
ont été apportés à l’ELRFC au cours des
six à sept derniers mois, la réaction du
personnel et des recrues a été positive.
Parmi leurs commentaires favorables, les
deux plus fréquents sont probablement
les suivants : les cours magistraux sont
plus complets, et les recrues sont 
désormais évaluées par des instructeurs
qui ne les connaissent pas. Le plus gros
défi de notre organisation est d’offrir un
meilleur programme de mentorat aux
élèves-officiers. Cette question est à 
l’étude et les officiers joueront désormais
un rôle plus actif dans l’entraînement 
des pelotons pendant la PEI.
Le Capt Gallo est le commandant des cellules
spécialisées à l’ELRFC.

Driving concepts 
to capabilities

Canada is hosting the 4th annual
Concept Development and Experi-
mentation conference in Calgary, Alta.,
on November 3-4.

The conference is co-sponsored by
US Joint Forces Command and NATO
Supreme Allied Commander
Transformation, and hosted by
DND/CF. This year’s theme is “Applied
Transformation: Driving Concepts to
Capabilities”.

For more information or to register,
visit www.act.nato.int/organization/
transformation/cde04conf.htm. You
can also contact Maj J.R. Near at 
(613) 996-7226.

Des concepts 
aux capacités

Les 3 et 4 novembre, le Canada sera
l’hôte de la 4e Conférence annuelle 
sur l’élaboration et l’expérimentation de
concepts qui se tiendra à Calgary (Alb.).

La conférence est co-parrainée 
par l’US Joint Forces Command 
et le Commandant suprême allié
Transformation de l’OTAN, et organisée
par le MDN et les FC. Le thème de
cette année est « Transformation
appliquée : des concepts aux capacités ».

Pour obtenir plus de détails ou vous
inscrire, visitez le site www.act.nato.int/
organization/transformation/cde04conf.
htm. Vous pouvez aussi communiquer
avec le Maj J.R. Near, au (613) 996-7226.

Correction
In Vol. 7, No. 30 of The Maple Leaf, the 
photograph on page 5 of two soldiers
loading weapons onboard HMCS
MONTRÉAL should have identified Cpl
Adam Conrad as a member of The
Princess Louise Fusiliers from Ottawa.

Rectificatif

Dans le no 30 du vol. 7 de La Feuille
d’érable, la photographie de la page 5
montre deux soldats qui chargent des
armes à bord du NCSM MONTRÉAL.
Le Cpl Adam Conrad est en fait 
membre des Princess Louise Fusiliers
d’Ottawa.
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At the heart of CF sports:
NDHQ Male Athlete of the Year Cpl John Kelly 

Le Cpl John Kelly au cœur des sports dans les FC :
athlète masculin de l’année du QGDN

By Dianne Vroom 

Golf has provided Corporal John Kelly,
an Army signalman, with many travel
opportunities—he has played golf in
Arizona, Florida and all over Europe—but
nowhere as exciting as South Africa on 
an Ernie Els designed course.

Baboons walked the course, giraffes
greeted the golfers outside their camp in
the morning, park rangers patrolled the
perimeter of the golf course each morning
for animals, and on one particular day the
course was closed because a lioness had
made a kill on the ninth hole and had to
be left alone to finish eating.

Cpl Kelly, winner of NDHQ Male
Athlete of the Year, was picked to go to
South Africa as part of a four-person golf
team. A public relations mission, they
played against other participating African
nations. “You just can’t believe you are
there. It is so beautiful,” says Cpl Kelly of
the golf trip of a lifetime.

Hosted by the Canadian Forces

Personnel Support Agency (CFPSA), the
16th Annual CF Sports Awards
Ceremony, which will honour Cpl Kelly
and many other athletes, is slated for
October 16, at the Ottawa Congress
Centre. The evening will also see the
induction of both CF Honour Roll and
Hall of Fame honourees.

The ceremony honouring “Unsung
heroes: the heart of CF sports” will host
more than 300 honoured guests and
boasts a record number of 10 sponsoring
companies, including Presenting sponsor
SISIP Financial Services; Gold sponsors
The Royal Canadian Legion, 3M Canada,
Labatt Breweries of Canada, Hertz
Canada Limited and CANJET Airlines;
Silver sponsors BMO Financial Group and
Moores Clothing For Men; and Bronze
sponsors, Xerox Canada and Dracks
Military Plaques.

Cpl Kelly says he is honoured by 
the nomination, a first for him in his 
25-year career with the Army. In fact,
he has been playing with the military 

golf program since he joined the 
CF in 1980.

“Every place I’ve been posted I’ve been
supported by my peers and commanding
officers in playing golf,” says Cpl Kelly. In
fact, CF members have to try out for the
CISM (Conseil international du sport 
militaire) golf team every year. There are
also regional and national championships,
team events and individual events at the
annual Golf CISM Military World
Championships.

“It’s quite a privilege to be on the
team,” says Cpl Kelly. CISM golfers 
generally play even par—from 72 to 78—
over a three-day period. “I’ve been really
lucky,” he says. “I’ve been on the team
every year. I’ve only missed making 
the team once in 12 years.”

At the first CISM Military World
Championships for golf, held last year in
Jacksonville, Florida, the Canadian military
golf team placed second, behind the US.
Against tough international competition,
Cpl Kelly took the bronze medal in the
senior division in individual competition.

“I’ve always played golf,” he says simply.
Although he started playing at nine, in 

his hometown of Glace Bay, N.S., he
remembers you had to be 11 years old 
to join the golf club. “As soon as I turned
11 my mother put us in there to keep us
out of trouble,” he explains.

CFPSA oversees the CF National
Sports program and 13 national 
championships each year. Read more
about the 16th Annual CF Sports Awards
Ceremony on-line at: www.cfpsa.com.
Ms.Vroom is a freelance writer with CFPSA.

MCPL/CPLC JOE BAARS

This is the fourth in a series of articles celebrating the achievements of 
CF athletes, coaches, teams and officials who will be honoured at the 16th Annual 
CF Sports Awards Ceremony.

It’s a hit
The Quebec Region, represented by NDHQ, dominated the Women’s Slow-Pitch Championship 
at CFB Borden from September 18-25. The final match-up saw the Prairie Region, represented
by 4 Wing Cold Lake, handily defeated at the hands of NDHQ, with a total of 13 runs batted in.
For complete results, including game and MVP photos, visit www.cfpsa-borden.ca. The Canadian
Forces Personnel Support Agency (CFPSA) oversees the CF National Sports program and 
13 national championships each year.

C’est un coup sûr
Du 18 au 25 septembre, la Région du Québec, représentée par le QGDN, a dominé le
Championnat féminin de balle lente, à la BFC Borden. En finale, le QGDN a facilement défait 
la Région des Prairies, représentée par la 4e Escadre Cold Lake, avec un total de 13 points
produits. Pour les résultats complets, avec des photos du match et de la joueuse la plus utile,
consultez le site www.cfpsa-borden.ca. L’Agence de soutien du personnel des Forces 
canadiennes (ASPFC) supervise le Programme national des sports des FC et organise 
13 championnats nationaux chaque année.

par Dianne Vroom

Le golf a donné au Caporal John Kelly,
un signaleur de l’Armée de terre,
l’occasion de faire de nombreux voyages,
puisqu’il a joué en Arizona, en Floride et
partout en Europe, mais aucun de ces
endroits n’a été aussi excitant que de
jouer en Afrique du Sud, sur un terrain
conçu par Ernie Els.

Des babouins arpentent le parcours,
des girafes accueillent les golfeurs à 
l’extérieur de leur camp le matin, des
conservateurs de parcs patrouillent le
périmètre du terrain de golf tous les
matins pour éloigner les animaux, et un
jour en particulier, le terrain a dû être
fermé car une lionne avait attrapé une
proie sur le neuvième trou et il fallait la
laisser finir son repas.

Le Cpl Kelly, nommé Athlète masculin
de l’année du QGDN, a été choisi comme
membre de l’équipe de quatre golfeurs se
rendant en Afrique du Sud. Dans le cadre
d’une mission de relations publiques, ils
ont joué contre d’autres pays participants
africains. « Vous ne pouvez croire que
vous êtes là. C’est tellement beau », a
affirmé le Cpl Kelly au sujet du voyage de
golf de sa vie.

Organisée par l’Agence de soutien du
personnel des Forces canadiennes
(ASPFC), la 16e Cérémonie annuelle du
mérite sportif des FC rendra hommage
au Cpl Kelly ainsi qu’à de nombreux
autres athlètes et se tiendra le 16 octobre,
au Centre des congrès d’Ottawa. Au
cours de la soirée, on assistera également

à l’intronisation des personnes nommées
au Tableau d’honneur et au Temple de la
renommée des sports des FC.

La cérémonie, dont le thème est « Les
héros méconnus – Au cœur des sports
dans les FC », accueillera plus de 
300 invités distingués et est commanditée
par un nombre record de dix sociétés,
dont RARM Services financiers (présenta-
teur), la Légion royale canadienne, 3M
Canada, Les Brasseries Labatt du Canada,
Hertz Canada Limitée et CANJET 
(catégorie or), le groupe financier BMO 
et Moores Vêtements pour hommes
(catégorie argent) ainsi que Xerox
Canada et Dracks Military Plaques 
(catégorie bronze).

Le Cpl Kelly se dit honoré de la nomi-
nation, une première pour lui dans sa 
carrière de 25 ans au sein de l’Armée. En
fait, il participe au programme de golf mili-
taire depuis qu’il s’est joint aux FC en 1980.

« Partout où j’ai été affecté, j’ai 
reçu l’appui de mes pairs et de mes 
commandants pour jouer au golf »,
a indiqué le Cpl Kelly. Effectivement,
les membres des FC doivent essayer 
de se qualifier chaque année pour 
faire partie de l’équipe de golf du 
CISM (Conseil international du sport 
militaire). Il y a aussi des championnats
régionaux et nationaux, des tournois
d’équipe et des épreuves individuelles
lors du Championnat mondial annuel de
golf militaire du CISM.

« C’est tout un privilège de faire partie
de l’équipe », a ajouté le Cpl Kelly. Les
golfeurs du CISM jouent généralement le
par – entre 72 et 78 – sur une période de
trois jours. « J’ai été très chanceux, car j’ai
fait partie de l’équipe chaque année. Une
seule fois en 12 ans, je n’ai pas réussi à me
qualifier. »

Lors du premier championnat mondial
militaire du CISM pour le golf, tenu 
l’année dernière à Jacksonville, en Floride,
l’équipe de golfeurs militaires du Canada

s’est classée deuxième, après les 
États-Unis. Faisant face à une forte 
concurrence internationale, le Cpl Kelly 
a remporté la médaille de bronze dans 
la compétition individuelle, division senior.

« J’ai toujours joué au golf », a-t-il
ajouté simplement. Bien qu’il ait 
commencé à jouer à l’âge de 
neuf ans dans sa ville natale de Glace Bay,
en Nouvelle-Écosse, il se souvient 
qu’il fallait avoir onze ans pour devenir
membre d’un club de golf. « Dès mon
onzième anniversaire, ma mère nous 
y a abonnés pour nous tenir occupés 
et lui éviter ainsi des ennuis », a expliqué
le Cpl Kelly.

L’ASPFC supervise le programme de
sport national des FC ainsi que les 
13 championnats nationaux qui se
déroulent chaque année. Pour en savoir
davantage sur la 16e Cérémonie annuelle
du mérite sportif des FC, visitez le site
Web www.aspfc.com.
Mme Vroom est rédactrice à la pige pour
l’ASPFC.

Voici le quatrième article d’une série soulignant les exploits d’athlètes, d’entraîneurs,
d’équipes et d’officiels des FC auxquels on rendra hommage lors de la 16e Cérémonie 
annuelle du mérite sportif des FC.

Cpl John Kelly

                       


